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« Puisque vous êtes élus, sanctifiés, aimés par Dieu, 

revêtez donc des sentiments de compassion, de 

bienveillance, 

d’humilité, de douceur, de patience. 

Supportez-vous les uns les autres, et si l’un a un grief 

contre l’autre, 

pardonnez-vous  mutuellement. 

Comme le Seigneur, vous a pardonnés, faites de même, 

vous aussi ! 

Et par-dessus tout, revêtez l’Amour : c’est le lien parfait. 

Que règne en vos cœurs la Paix du Christ, à laquelle vous 

avez été appelés tous en un seul Corps ! 

Vivez dans l’action de grâce ! 

Que la Parole du Christ habite en vous dans toute sa 

richesse… 

Tout ce que vous pouvez dire  ou faire, faites-le au Nom du 

Seigneur Jésus, 

en rendant grâce par son Esprit à Dieu le Père ! » 

                                                                                                                          

Colossiens 3,12 
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Editorial N°62 

Un mot de Sœur Marie-Rose 

 

 

 

 

 

 

 Le mot qui habite mon cœur pour 

chacun de vous, frères et sœurs très chers de 

la COMMUNION JERICHO, c’est le mot : Paix !                         

 Ce mot, porteur d’amour, de pardon, de 

bénédiction et de communion est le premier 

mot que Dieu  nous a dit par son prophète, au 

matin de l’An de grâce 2010 : 

 

 «  Que Dieu te bénisse et te garde ! 

     Que Dieu fasse briller sur toi Son Visage et te 

fasse grâce ! 

     Que Dieu te découvre Sa Face et t’apporte la paix ! 

     Mon Nom, prononcé sur vous, sera source de 

bénédiction ! »                                                         
(Livre des Nombres 6,22) 

                          

   Et, nous savons et nous croyons, que 

la paix que Dieu nous donne, c’est son Fils, le 

Christ Jésus Lui-même : « C’est  Lui, le Christ, 

qui est notre Paix !  écrit l’apôtre Paul aux 

chrétiens d’Ephèse (2,14). Alors, chaque jour 

de cette Année nouvelle, nous pourrions 

donner à Marie, la Mère de Jésus, la joie de 

chanter avec Elle, le Nom de Jésus, ce Nom 

dont la Puissance de libération et de 

résurrection pacifie les cœurs et les unit dans la 

louange, l’adoration et l’action de grâce ! 

                            Cette Paix, don gracieux de 

Dieu, je l’ai accueillie, ce premier janvier 2010, 

en communion avec vous tous, dans le silence 

d’une retraite spirituelle, à Notre-Dame du 

Refuge, à Anglet, berceau de la Congrégation 

des Servantes de Marie - Congrégation fondée 

en 1842 par le Père Cestac, qui a su voir avec 

les yeux du Cœur compatissant  de Marie, les 

pauvres de son temps en la personne des 

petites orphelines et des jeunes filles 

prostituées et leur redonner le goût de vivre -. 

                                C’est donc tout 

naturellement que je suis revenue dans ma 

Communauté après neuf ans de présence 

auprès de « notre maman Mathilde », présence 

prévue en accord avec la Supérieure Générale, 

jusqu’au « passage » de maman dans la 

Béatitude éternelle.  

                                     Merveilleuses années 

que ces neuf ans à Buglose, où l’éternité est 

« déjà là » quand, par la prière quotidienne du 

Rosaire, l’Eucharistie et le silence, une maman 

se laisse remplir et transformer par l’Amour 

infini et, devient, au fil des jours, un être de 

lumière, de douceur, de tendresse, de sourire… 

alors, on comprend mieux « l’hymne à la 

Charité » de l’apôtre Paul (1ère aux Corinthiens 

13) :  « l’amour ne passe jamais… là où est 

 



 

4 

l’amour, Dieu est présent… si je n’ai pas 

l’amour, je ne suis rien… ! » La fécondité 

spirituelle d’une vie est liée à son poids 

d’amour, aimait à dire Jean Paul II. 

            Alors, il devient éclatant que l’essentiel 

dans une vie, c’est de répondre 

personnellement à l’Amour toujours premier de 

Dieu. Cette réponse d’amour qui prend toute 

notre vie - et pas seulement des temps de 

prière -, personne ne peut la donner à la 

place d’un autre car, Dieu a une relation 

unique avec chacun de ses enfants ! Vivre 

devant Dieu, pour Dieu  et avec Dieu, sa 

vocation personnelle profonde, sans se 

comparer aux autres et, surtout, sans se 

permettre de les juger, demande beaucoup 

d’humilité, de vérité à la lumière de la Parole de 

Dieu,  de prière et d’adoration… c’est ce que 

chacun de nous est appelé à vivre, dans 

l’obéissance à l’Esprit-Saint ! 

             C’est ainsi que, pendant ces neuf 

années, j’ai pu davantage servir la Communion 

Jéricho et, faire l’expérience avec vous, de la 

Miséricorde de Jésus, « le Bon Samaritain», 

pour les « blessés de la vie » et les pécheurs,  

que nous sommes tous. La spiritualité d’une 

Servante de Marie prépare à reconnaître et à 

célébrer, en Eglise,  l’Œuvre de Vie, de paix 

et de guérison  du Christ Crucifié et 

Ressuscité. C’est lui, le seul  SAUVEUR de 

nos vies ! C’est Lui, la joie de nos cœurs ! 

C’est Lui, notre communion avec Dieu, notre 

Père, et tous nos frères et sœurs. Il est 

toujours avec nous, comme Il nous l’a 

promis, dans nos joies, nos peines, nos 

souffrances…Il est là, bien vivant et 

agissant, sur « nos routes de Jéricho » où 

nous sommes tantôt, le blessé tantôt, celui 

qui relève pour accompagner jusqu’à «  

l’hôtellerie ». 

 

               Je suis toujours  membre de la 

COMMUNION JERICHO, portant en 

communion avec vous, dans la prière, le jeûne 

et l’adoration, les intentions de chacun de nos 

frères et sœurs.  Nous nous reverrons ! Dans 

ma Congrégation, aujourd’hui, je suis à l’écoute 

des « souffrants », en la personne des Sœurs 

aînées de la Maison de retraite et je 

m’émerveille du « beau travail » de Dieu dans 

la vie de ses enfants. 

               Que toute notre vie soit offrande et 

louange de Gloire, au Père et au Fils et au 

Saint Esprit !  Avec Marie, avec vous et pour 

vous : MAGNIFICAT ! Et  PAIX DU 

RESSUSCITE ! 

Sœur Marie-Rose 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

Prière à Marie 

Auguste Reine des cieux et maîtresse des Anges, 

 vous qui avez reçu de Dieu le pouvoir et la 

mission d'écraser la tête de Satan, nous vous le 

demandons humblement, envoyez les légions 

célestes pour que sous vos ordres, elles 

poursuivent les démons, les combattent partout, 

répriment leur audace  

et les refoulent dans l'abîme. 

Qui est comme Dieu ?  

O bonne et tendre Mère, vous serez toujours 

notre amour et notre espérance.  

O divine Mère, envoyez les Saints Anges pour 

me défendre et repousser loin de moi le cruel 

ennemi.  

Saints Anges et Archanges, 

 défendez-nous, gardez-nous. 

 

Abbé Cestac, Fondateur des Servantes de Marie 
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JESUS, PRINCE DE LA PAIX 

 

Nous fêtons, à Noël, la venue dans notre monde de 

Dieu fait homme en Son  Fils Jésus, Prince de la 

Paix. « PAIX sur la terre aux hommes de bonne 

volonté ! » ont annoncé les anges dont le nom signifie 

d’ailleurs «Messagers de la paix ». 

 

 

 

 

 

 

La venue de Jésus continuera à s’accompagner par 

cette annonce de Paix. 

Ainsi, après la Résurrection, Jésus apparaîtra toujours à 

ses apôtres avec cette salutation : 

« Que la Paix soit avec vous ! » 

(Le salut des Juifs « Shalom » signifie encore cette 

salutation) 

En effet, la paix fait partie intégrante de la personnalité 

de Jésus, car l’Amour est habité par la paix. 

Le Nom de Jésus, la Présence de Jésus apportent la 

paix véritable sans laquelle on ne peut rien faire de bon 

et de durable. 

Alors s’il y a bien une chose essentielle  à demander au 

Seigneur, il s’agit bien de la paix, Sa Paix, qu’Il souhaite 

tant nous apporter… 

 On la retrouve également présente,  sans arrêt, dans la 

liturgie de l’Eglise (par exemple au cours de  la messe : 

que la paix soit avec vous !  ou après la confession : 

« va en paix ! ») 

Oui, la paix c’est une réconciliation avec les autres et 

avec nous-même, avec notre conscience … 

Il ne s’agit pas, bien sûr, d’ une  demande de tranquillité 

selon l’expression « qu’on nous fiche la paix » (bien au 

contraire le Seigneur nous demande une disponibilité 

charitable) et il ne s’agit pas non plus d’une vie calme 

dénuée de tous soucis ; Jésus nous fait comprendre 

dans l’Evangile qu’Il n’est pas venu semer la paix à la 

manière de ce monde et qu’Il sera parfois cause de 

division, jusque dans une même famille.  (et  puis, nous 

savons tous que le combat de Jésus pour la Paix ira 

jusqu’au martyr de sa mort sur une croix…). 

Oui, paradoxalement, la paix est bien un combat et ce 

combat se gagne chaque jour avec la Grâce Divine . 

La paix émane d’une réflexion profonde dans l’ESPRIT 

SAINT, Lui seul, permettant un véritable discernement 

et sagesse. 

Je me souviens de la mise en garde,  un jour,  que m’a 

faite un prêtre de ne jamais entamer de discussion ou 

prendre de décision importante sous l’empire de 

l’agitation ou de l’émotion dans lequel  l’Esprit Saint ne 

peut se faire écouter… 

Il  est vrai que dans notre monde de consommation, 

d’images et de bruits, tant de choses contribuent à nous 

ôter la paix. Alors, c’est  un «don » précieux à 

demander au Seigneur, mais avec notre participation 

active de chaque instant, en prenant conscience, avec 

humilité, de notre faiblesse (sans le Seigneur, nous 

nous égarons, notre vie se vide de sens et notre action 

peut n’être, que du vent !...) 

De même, il est normal que la fièvre, la fatigue, les 

soucis attaquent la paix. Jésus les a connus comme 

nous sur cette terre et plus particulièrement,  à l’heure 

de Sa Passion. Il peut donc, d’autant, nous comprendre 

et c’est particulièrement dans les moments difficiles qu’il 

est important de Le supplier de nous redonner cette 

paix intérieure sans laquelle nous ne pouvons plus 

continuer notre marche dans la Lumière  -  La paix 

ramène un bien être, une clarté dans les idées, un 

apaisement dans les épreuves… 

Une des principales raisons qui risquent encore de nous 

enlever la paix, c’est l’inquiétude. 

 

L’inquiétude est humaine,  et nous ne sommes pas 

toujours à égalité pour lutter contre elle en raison d’un 

tempérament plus ou moins anxieux, d’un passé 

douloureux, d’un état dépressif,  etc.… 

 

Mais il faut savoir que l’Adversaire, qui guette nos failles 

et déteste la paix, va chercher à s’en servir chaque fois 

que nous lui laisserons la place libre. Aussi est-il 

vivement recommandé de nous réfugier dans le Cœur 

Sacré de Jésus, qui Seul, peut nous protéger et nous 

guérir ! 
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L’eau et le Sang Précieux, jaillis de Son Cœur, sont 

les meilleurs remèdes… Ils  vont nous purifier et 

nous redonner la Vie en abondance, par la grâce de 

la prière, de l’Adoration et des sacrements. 

 

L’arme redoutable que craint également l’Adversaire, 

c’est la Louange ! 

Lorsque notre âme est inquiète ou agitée par les soucis, 

j’ai constaté qu’il faut «redoubler » dans la prière et la 

louange afin que la paix et la joie reviennent plus 

rapidement… 

L’inquiétude et la tristesse en elles-mêmes ne sont pas 

un péché (Jésus, Lui-même les a donc connues durant 

sa vie terrestre au plus haut degré puisqu’Il a porté 

dans Son Cœur Miséricordieux toutes les nôtres, durant 

Son Agonie) ; elles deviennent un péché si on ne fait 

rien pour se «relever » ou si on se complaît dans cet 

état, sans prendre les «armes spirituelles » pour se 

battre… 

Ne perdons pas courage en nous rappelant, ainsi que 

nous le souligne Saint Paul, que nous sommes dans un 

monde « en accouchement » et que les moments de 

désolation font partie de notre cheminement, mais ils 

sont toujours suivis d’une période de consolation où le 

«Très Haut » nous permet de reprendre souffle et 

courage en Son Fils Jésus. 

Apprenons, dans une plus grande humilité,  à prendre 

conscience de nos limites et à puiser notre force dans 

Celui qui est « TOUT » et sans Lequel, nous  ne 

sommes plus rien !... 

Rendons-Lui grâce, surtout, de Le connaître, par 

rapport à ceux qui ne l’ont pas encore rencontré 

vraiment… nous avons tellement de chance de nous 

savoir aimés, d’un amour totalement gratuit et infiniment 

miséricordieux ; que serions-nous devenus sans cet 

Amour qui a transformé et  continue à transformer notre 

vie ?...  Quelquefois, nous sommes impatients ou tristes 

de ne  pouvoir partager davantage cette richesse de la 

vie qu’est notre foi avec tous nos frères. Il est bon de se 

rappeler que Dieu offre son Amour à notre liberté et Il 

attend avec confiance « l’heure de notre réponse » ; Lui 

Seul sonde les cœurs et connaît les possibilités de 

chacun, selon sa part d’hérédité, son vécu, etc.… 

Demandons-Lui d’apprendre à respecter le 

cheminement de « l’autre ». 

En effet, plus ou moins instinctivement et 

inconsciemment, en ce qui nous concerne, nous 

essayons souvent de nous mettre à la place de notre 

prochain, mais en fonction de ce que  nous sommes, 

c’est-à-dire, de notre propre personnalité et de notre 

cheminement personnel. 

Oui, demandons à Jésus, par Son Esprit, l’intelligence 

du cœur, dans une plus grande «finesse », afin d’établir 

davantage nos relations dans l’écoute, de sorte que 

notre  frère ou notre sœur puisse  y trouver  réconfort et  

espérance… Et ne nous décourageons pas trop de nos 

limites, erreurs et manquements quant à notre capacité 

d’amour, car c’est au travers de cette prise de 

conscience que le Seigneur peut commencer à élargir 

notre cœur, en effet, c’est Lui qui nous apprend à 

aimer !...  

Simplement, offrons-Lui notre pauvreté et demandons-

Lui  pardon, ainsi qu’à nos frères ;  puis, prenons le 

«relais » par le fil invisible de la prière, au travers de 

laquelle, Jésus agira  -bien delà de nos espérances- ne 

serait –ce que par l’intermédiaire d’une simple pensée 

d’amour ou demande de bénédiction et de Paix … 

Il est tellement important de demander la Paix du 

Seigneur sur les autres, Jésus  le recommande 

d’ailleurs  en priorité à ses disciples : 

« Lorsque vous pénétrez dans une maison, commencez 

à appeler la Paix sur les habitants de cette maison, et 

s’ils la refusent, cette Paix viendra se reposer sur 

vous ! » - riche en enseignement !...Y pensons-nous 

vraiment ? 

Enfin,  au cours de nos relations avec les autres (et 

notamment nos proches), soyons conscients que 

l’Adversaire, lui ,  au contraire,  va chercher à nous 

égarer en nous montrant le négatif dans la personne qui 

se trouve en face de nous, car il est le diviseur…  

On peut, malheureusement, très souvent, faire ce 

constat négatif dans notre société actuelle, dite pourtant 

«de communication » ; société, malade de critique, où 

trop de voix se font entendre pour que l’on puisse être, 

à l’écoute de la Parole de Dieu  - Combien il est facile 

de se laisser piéger par toutes les vaines discussions et 

palabres qui envahissent les ondes de la radio et de la 

télévision et qui sont devenus l’expression superficielle 

d’une génération moderne (peu de débats sont menés 

dans le respect de l’autre et de la paix) ; au contraire, la 

critique va bon train, on s’y cherche querelle lorsqu’on 

ne cherche pas carrément à ridiculiser l’autre ou à le 

démolir – c’est un sombre tableau, mais il suffit de 

suivre les émissions politiques ou même les 

commentaires sportifs qui n’en finissent plus… 

Examinons encore autour de nous ; tant de disputes, de 

ruptures, de manques de pardon se sont produits à la 

suite d’une discussion qui a tourné  «au vinaigre ». 

Les discussions sont devenues à la mode  et il faut 

avoir un jugement sur  tout (et surtout, un jugement en 

fait…), au risque de se voir appliquer l’étiquette de 

«manque de personnalité » !    
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Pourtant, qui manque de personnalité ? Celui qui parle 

«à tort et à travers », ou celui qui parvient à se taire ?... 

 

On reconnaît l’arbre à ses fruits… La force tranquille, la 

gentillesse, on ne les met plus beaucoup en valeur, 

mais elles sont pourtant tellement plus constructives ! 

 

La Sagesse de Dieu n’est pas celle des hommes ; 

quant à la Paix, Jésus nous l’a gagnée au prix de 

son Sang versé par amour pour nous sur la Croix, 

cette Croix qui paraît, folie pour les hommes… 

La construction de l’homme et son équilibre durant sa 

vie terrestre, dépendent de la paix ! 

La paix est, en effet, signe d’unité et d’harmonie 

intérieure. Elle représente, en quelque sorte,  le «ciment 

des fondations » de la fameuse maison bâtie sur le roc, 

et notre Roc, c’est bien le Seigneur ! 

- La paix engendre la confiance…. 

Elle est communicative, mais fragile et se diffuse 

lentement, dans l’amour et le don de soi, redonnant 

espérance et joie (contrairement à la zizanie qui se 

sème facilement et rapidement, mais ne produit que 

tempête et souffrance autour d’elle). 

Si nous recherchons et travaillons pour la Paix de Jésus 

en suivant son exemple à travers la lecture de la Parole 

et ses sacrements, nous ne pouvons nous tromper ! 

 Rappelons que la paix intérieure ne peut se trouver 

sans « pause » dans une activité effrénée.   

 

Il est donc essentiel dans notre vie de chrétien de 

privilégier une vie spirituelle importante avec des temps 

de prière et d’adoration qui deviendront le  

« gouvernail » de chaque journée. 

Prions le Seigneur pour qu’il nous fasse partager 

toujours davantage Sa soif de paix. 

Sans paix, l’amour ne peut subsister… 

 

La prière de guérison intérieure du mois de janvier 2010 

et le commentaire de la Parole de Dieu sont riches 

d’enseignement pour la paix, de même qu’une 

magnifique prière parue, récemment, dans le lien de la  

Communion Jéricho et sur laquelle je prends,  

personnellement,  volontiers appui : 

 

Seigneur, donne-moi d’accueillir paisiblement tout 

ce que cette journée va m’apporter. 

Seigneur, fais-moi connaître Ta Volonté, pour moi et 

pour ceux qui m’entourent. 

Quelles que soient les nouvelles au cours de cette 

journée, donne-moi de les recevoir dans la paix et 

avec une ferme conviction, que Ton Esprit d’amour 

sera toujours là pour m’aider. 

Seigneur Grand, Miséricordieux, dans toutes mes 

actions et paroles, guide mes pensées, mes 

décisions et mes sentiments. 

Seigneur, apprends-moi à être humble, bienveillant 

vis-à-vis de mon prochain sans attrister ni troubler 

personne. 

Seigneur, accorde-moi de supporter la fatigue 

quotidienne. 

En  tout évènement, je veux T’aimer et Te rester 

fidèle. 

Conduis ma volonté, apprends-moi à prier en tout 

temps et à rester dans la PAIX et la joie. 

 

 Marie, Mère des blessés de la vie, Tu es aussi 

Reine le la Paix.  

Nous nous réfugions dans ton Cœur  immaculé et 

dans le Cœur Sacré de Jésus, Prince de La Paix. 

Apprends-nous l’écoute et l’humilité afin de pouvoir 

devenir réellement des artisans de Paix. 

Que la Paix de notre Seigneur devienne notre 

priorité et qu’elle demeure, avec Sa grâce, dans 

notre cœur pour pouvoir rejoindre le cœur de notre 

famille et s’étendre au cœur du monde – Amen ! 

 

Marie-Anne 

(membre de la Communion Jéricho)  

 

 

 

 

 

« Je vous laisse la Paix ; c’est ma Paix que Je vous donne », nous a dit le Christ. Cette 
promesse divine nous emplit de l’espoir  - en vérité de la certitude de l’Espérance divine-  

que la paix est possible, parce que rien n’est impossible à Dieu. » (Jean-Paul II) 
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Le Christ nous donne Sa Paix

« Je ne vous la donne pas comme le monde 
la donne » (Jean14, 17). 

           Le monde posséderait il la paix ou du 
moins une certaine paix pour que Jésus ait dit : 
« Je vous laisse la paix, je vous donne Ma paix, 
je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne » ? 

          Pour bien comprendre cette déclaration, 
il faut se reporter à une autre parole du Christ. 
Dans une de Ses premières instructions à Ses 
disciples Il leur dit: « Dans quelque maison que 
vous entriez, dites avant tout : Paix à cette 
demeure ». Le Christ emploie ici l'habituelle 
salutation israélite - Paix à toi - en hébreu : 
Schalom leka -. Dans ce mot « Paix », l'ancien 
Israélite renfermait toutes les satisfactions que 
l'on pouvait désirer pour quelqu'un, tous les 
bonheurs qu'il était possible de lui souhaiter : 
cette salutation était vraiment une 
bénédiction. 

         Ici, le Christ se sert du même mot : « Je 
vous laisse la paix ». Et Il précise : « Je vous 
donne Ma paix ». La paix est son bien propre; 
Il la lègue à Ses disciples. Au moment où Il va 
les quitter, Il veut leur léguer quelque chose 
d'impérissable, d'inaltérable, quelque chose 
qu'ils garderont pendant plus longtemps que 
cette vie. Il veut condenser en une parole tout 
ce qu'Il leur a donné pendant ces années qu'Il a 
vécues avec eux. 

         Quand le Christ prononce une parole, 
cette parole a Son sens total. Quand Il dit : « Je 
vous laisse la paix, je vous donne Ma paix », Il 
découvre tout un univers d'amour et de 
bénédictions. 

         De cette plénitude, le monde n'a gardé 
que le mot et ce mot s'est vidé de sa substance 
pour n'être plus qu'une simple formule de 
politesse, un souhait du cœur  dans la meilleure 
hypothèse. C'est pourquoi le Christ déclare : 
«Je vous donne Ma paix, je ne vous la donne 
pas comme le monde la donne ». 

         Il faut ajouter que cette parole fait partie 
d'un discours d'adieu : Le Christ va Se séparer 
de Ses disciples et Il leur adresse Ses 
suprêmes encouragements.  Les mots « je 
vous laisse la paix, je vous donne Ma paix » se 
traduisent exactement par « je vous dis adieu, 
c'est Mon adieu que je vous adresse », non 
pas l'adieu définitif que le monde exprime 
devant la mort, mais la promesse du 
bienheureux au revoir. « Vous avez entendu 
que je vous ai dit : je m'en vais, mais je 
reviendrai auprès de vous ». 

         C'est devant la mort surtout que la paix 
que donne le Christ n'est pas comme la paix 
que donne le monde. Les paroles du monde, si 
sincères soient elles, n'atteignent pas la 
douleur, la paix du Christ transfigure la 
douleur. Le monde n'a à offrir qu'une 
sympathie qui s'arrête au bord du tombeau et 
qui s'exprime en somme par une formule; le 
monde donne une parole de consolation, le 
Christ donne la réalité de la consolation. Il 
ouvre devant la créature les perspectives de la 
Vie éternelle: «Je suis, déclare-t-il, la 
Résurrection et la Vie; celui qui croit en moi 
vivra quand même il serait mort et 
quiconque vit et croit en moi ne mourra 
jamais ». 

             Ici, éclate la Puissance de l'Esprit, car 
il n'est pas vrai qu’un mot soit l'équivalent d'un 
mot, même semblable, même pareil; la grâce 
d'un mot dépend de celui qui le prononce. 
Quand le Christ ou l'un de Ses amis dit à un 
malade : «  Sois purifié »! ou à un mort: 
« Reviens à la vie »! la parole fait ce qu’elle dit, 
alors que le monde n'oserait pas prononcer 
cette parole. 

            La paix que donne le Christ n'est pas 
l'absence de soucis, l'absence de luttes, car, de 
par la volonté de Dieu, la vie est travail et 
combat; elle est force dans la lutte, certitude de 
la victoire, sérénité dans l'épreuve. Que d'êtres 
dans ce monde sont courtiers en trouble, 
voyageurs en mauvaise volonté, que d'hommes 
sèment sur les chemins ce qui irrite, ce qui fait  
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perdre le calme ! La paix du Christ, ce n'est pas 
l'impuissance, la veulerie, le laisser aller ; c'est 
la force de Dieu qui soutient, qui empêche de 
tomber, qui donne le calme au milieu de 
l'agitation, l'équilibre pour soi même et pour les 
autres. 

      

 

 

 

 

  

   « Je vous laisse la paix, je vous donne Ma 
paix ». C'est dans le centre même de l'être 
que le Christ dépose Sa paix. La vie, notre vie 
est assurément activité, mais elle est avant tout 
stabilité intérieure. Sans notre être intérieur, il 
n'y aurait pas de vie. Le Christ purifie, Il 
régénère notre être interne et notre vie peut 
devenir un rayonnement, une lumière pour 
tous ceux qui nous approchent. 

          La paix du Christ, c'est l'immutabilité, 
c'est le rocher sur lequel toute tempête se 
brise, c'est la protection, la libération, la 
certitude qui se transmet, c'est la 
compréhension, la bonne volonté. La paix du 
Christ, c'est la courtoisie divine, c'est cette 
intelligence : la bonté ; c'est dire en chaque 
circonstance la parole qu'il faut, donner à 
chacun ce qui doit être donné, c'est habiter 
l'âme d'autrui par la sympathie; c'est, quand on 
dit :  « Bonjour » à quelqu'un, lui ouvrir la 
possibilité d'une lumière. 

 
 

 
 

La paix du Christ, c'est la force de persévérer, 
de ne jamais se laisser décourager, de 
combattre jusqu'au bout le bon combat. La paix 
du Christ, c'est surtout l'énergie d'aimer, ne pas 
vouloir à tout prix faire plaisir  - il faut souvent 
plus d'amour pour dire « Non »  que pour dire  
« Oui » - c'est s'élever au dessus de la 
faiblesse, c'est grandir, embellir ceux que l’on 
aime.  
« Je vous laisse la paix, je vous donne Ma 
paix ; je ne vous la donne pas comme le 
monde la donne ». 
La paix est une plante céleste qui ne peut être 
déposée et qui ne peut s'acclimater que dans 
un terrain favorable. Neuf sentiers conduisent 
au sommet spirituel où le Christ donne Sa 
paix, sentiers, étroits, escarpés  mais sur 
chacun desquels est inscrit le mot Bonheur :  
 
 Bienheureux les pauvres en esprit.  
Bienheureux ceux qui pleurent.  
Bienheureux les humbles.  
Bienheureux ceux qui ont faim et soif de 
justice.  
Bienheureux les miséricordieux. 
Bienheureux ceux qui ont le cœur pur.  
Bienheureux les pacifiques.  
Bienheureux ceux qui sont persécutés pour 
la justice. 

Bienheureux dès les premiers pas qu'ils font 
sur le chemin, bienheureux jusqu'au terme de 
la route. C'est pour ceux-là que les anges ont 
chanté la divine promesse : Paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté ! 

Seigneur Jésus, pour que nous puissions 

vivre, lutter, aimer, mourir, pour que nos 

cœurs n'aient plus à se troubler ni à 

faiblir, donne nous Ta paix ! 

 

 

  « Les œuvres d’amour sont  toujours des œuvres de paix. Chaque fois que vous partagez 
l’amour avec d’autres, vous remarquerez la paix qui vient sur vous et sur eux aussi. Là où il y a 
la paix, il y a Dieu. C’est en versant la PAIX et la joie dans nos cœurs que Dieu touche nos vies et 
nous montre Son amour :  Conduis-moi de la mort à la vie, de l’erreur à la vérité, conduis moi du 
désespoir à l’espoir, de la crainte à la confiance. Conduis-moi de la haine à l’amour, de la guerre 
à la paix, fais que la PAIX remplisse nos cœurs, notre monde, notre univers, 

PAIX, PAIX, PAIX ». (Teresa de Calcutta)  
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ACCUEILLIR LA PAIX DU CHRIST 

 

Jésus ressuscité veut nous combler de Sa 

paix : mais de quelle paix s’agit-il et comment 

l’accueillir ? 

La paix de Dieu ne se définit pas selon les 

critères du monde.  

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma 

paix ; je ne vous la donne pas comme le monde 

la donne », prévient Jésus (Jean 14, 27). Cette 

paix ne se conquiert pas à coup d’exercices de 

relaxation, elle se reçoit de Dieu. Elle n’est 

pas le long fleuve tranquille d’une petite vie 

sans histoire, ni la quiétude  égoïste des 

adeptes du « fichez-moi la paix », qui chassent 

au loin les difficultés et les soucis des autres ; 

ni la neutralité des pacifistes qui fuient le 

combat à tout prix. 

Alors de quelle paix s’agit-il ? De l’état d’esprit 

de ceux qui mettent toute leur confiance en 

Dieu, et ne cherchent qu’une chose : 

accomplir Sa Volonté. 

Cette paix se traduit en actes. 

Pour être artisans de paix, nous devons d’abord 

nous rendre réceptifs à la Grâce de Dieu. « Il 

faut implorer la paix comme un don de Dieu - 

disait Jean-Paul II - mais il faut aussi la 

construire jour après jour, avec Son aide, par 

les œuvres de la justice et de l’amour. » La paix 

ne nous est pas donnée pour que nous en 

jouissions égoïstement, mais pour que nous la 

répandions. La paix dans le monde, dans 

l’Eglise, dans nos familles, est comme un 

débordement de notre paix intérieure. 

 

 

 

 

Qu’est-ce- qui peut nous faire perdre la 

paix ? 

D’abord la conscience que nous avons de nos 

limites et de notre péché, parce que nous 

confondons perfectionnement et sainteté ; les 

remords qui empoisonnent notre mémoire et les 

mouvements d’orgueil qui nous font déplorer de 

n’être pas « à la hauteur ». Ensuite nos craintes 

concernant l’avenir, l’imprévu qui vient 

bousculer nos projets, la surcharge et la 

dispersion, l’accumulation de choses à faire, et 

l’épuisement qui en découle. Cela peut  venir 

aussi de nos relations avec les autres : 

agacement devant leurs faiblesses et leurs 

fautes ; rancunes, fausse compassion qui nous 

fait cultiver une sensiblerie malsaine face à la 

souffrance d’autrui, etc. 

 Comment retrouver la paix ? 

En remettant notre passé à la Miséricorde 

(par le pardon) et l’avenir à la Providence (par 

l’abandon). En simplifiant nos vies autour d’un 

seul désir, faire ce que Dieu veut, ce qui nous 

permet d’alléger nos agendas. En cultivant 

l’émerveillement, l’action de grâce et la 

louange, ce qui nous purifie des amertumes et 

des regrets. En refusant de céder à la 

contagion de la précipitation : la douceur 

intérieure passe aussi par la douceur des 

gestes. En ménageant dans notre vie des 

espaces de silence et de prière. Et en sachant 

gouverner notre langue, si prompte à semer le 

trouble en nous ou autour de nous ! 

Christine PONSARD 

(Famille Chrétienne) 

 

 

     « Acquiers la paix intérieure et des milliers autour de toi trouveront le salut »  

                                                                                                                              (Séraphim de Sarov) 
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DIX CLES POUR LA PAIX DU CŒUR 

 

Avant de faire la paix autour de soi, ne faut-il pas essayer 

de la faire en soi ? C’est souvent le travail de toute une vie. 

Voici quelques étapes dans cette quête essentielle. 

1- Ne pas désespérer de soi 

« Si l’on se regarde un tant soit peu lucidement, on ne peut 

que constater nos déficiences, nos attachements, nos 

ambiguïtés », remarque le Franciscain Éloi Leclerc, auteur 

de « Sagesse d’un pauvre ». Pour trouver la paix, il faut 

regarder Dieu et ne se regarder qu’en Dieu qui est riche en 

miséricorde, c’est-à-dire – étymologiquement –  dont le 

cœur plein de tendresse se penche sur notre misère. Et 

sous « l’amas de nos pauvretés », découvrir le trésor 

caché de notre être intérieur, modelé à l’image de Dieu. 

Nous devons apprendre à nous aimer avec le Regard de 

Dieu, c’est-à-dire infiniment mieux. 

► Ne jamais désespérer de nos fautes, mais espérer 

que tout peut changer. 

► Méditer chaque jour ce verset de la Bible : « Tu as 

du prix à mes yeux ».(Isaïe 43,4). 

► Ne pas négliger notre apparence physique. 

► Demander à Jésus la force de nous aimer comme IL 

nous aime. 

2- Demander la grâce de la confiance 

« Les raisons pour lesquelles nous perdons la paix sont 

toujours de mauvaises raisons », explique le Père Jacques 

Philippe, de la communauté des Béatitudes, auteur de 

« Recherche la Paix et poursuis-la » (Editions des 

Béatitudes). Selon lui, le manque de paix vient d’un 

manque de confiance en Dieu. La condition de la paix est 

la bonne volonté ou la pureté du cœur : cette disposition 

stable et constante de l’homme décidé à aimer Dieu plus 

que tout et à Lui faire confiance même pour les petites 

choses. 

► Chercher des raisons qui procurent la joie et la 

paix. 

► Prendre chaque jour un temps pour remercier Dieu, 

(par le chant du Magnificat, par exemple). 

► Prier pour les évènements tragiques et croire que 

l’Esprit de Dieu agit dans ce monde. 

► Chasser les pensées « noires » . 

► Chaque jour faire un effort pour offrir de la joie à 

quelqu’un. 

3- Apprendre à vivre dans l’instant, ici et 

maintenant 

Une clé simple est d’accueillir la vie dans chaque instant 

qui passe comme un Don de Dieu. L’accueillir et s’en 

émerveiller. L’émerveillement conduit à la louange et à 

l’adoration. Car celui qui s’émerveille finit par voir la 

Signature du Créateur dans Sa création. Et il devient 

comme un enfant, plein de confiance en ce Dieu de 

tendresse. 

► Faire attention à ne pas se perdre dans les 

labyrinthes de l’introspection intérieure. 

► Prendre un week-end pour aller à la rencontre de la 

nature ou de l’art. 

► Lire ou chanter les psaumes de la Bible, hymnes à 

la création. 

► Adorer Dieu dans le Saint Sacrement et 

s’émerveiller devant le mystère de Sa Présence. 

4- Ne pas perdre de vue le but de notre vie 

« Celui qui a un "Pourquoi" qui lui tient lieu de but, de 

finalité, peut vivre avec n’importe quel "comment". 

Ces paroles sont du philosophe Nietzsche. Le psychiatre 

viennois Victor Frankl a fait le même constat dans l’enfer 

des camps de concentration : ceux qui s’en sortaient 

avaient au moins une raison d’espérer. Le bien-être 

profond repose d’abord sur le besoin primordial de donner 

un sens à sa vie. Et, plus le but est élevé, plus notre vie a 

de sens, et plus notre être se réalise dans le don et 

s’épanouit. Faire son devoir d’état, c’est bien ; le faire par 

amour, c’est mieux ! Surtout quand nous essayons de 

peser chaque décision à la lumière de la Volonté de Dieu 

et de vivre selon « l’option préférentielle pour Dieu ». 

 

► Ecrire une charte de vie (ce qui est important à nos 

yeux, nos priorités) et y revenir. 

► Examiner notre vie à la lumière du sens que nous 

aimerions lui donner. 

► Prendre de toutes petites décisions pour 

commencer à changer. 
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5-Donner la priorité aux priorités 

Dans une culture du zapping et de l’instantané, 

l’événement le plus proche (qu’il soit passé ou à venir) tend 

à envahir notre champ de conscience. N’avons-nous pas 

tendance à privilégier dans nos vies « l’urgent » au 

détriment de « l’important » ? Nous avons tous des emplois 

du temps chargés et des agendas pleins, mais se pose-t-

on la question : pleins de quoi ? Des priorités, nous n’en 

manquons pas : personnelles, familiales, professionnelles, 

amicales, sociales, ou encore associatives. Une erreur 

courante consiste à en favoriser une, par passion ou de 

par son degré d’urgence au détriment des autres. Pensons 

au conseil que Jésus donne à Marthe, qui s’agite et 

s’affaire et « ronchonne » parce que Marie, sa sœur, 

écoute la Parole du Fils de Dieu : « Marthe, tu t’inquiètes et 

tu t’agites pour bien des choses. Une seule chose est 

nécessaire… » Luc 10,41). 

► Etablir ses priorités : quelle place accordons-nous 

à Dieu, à notre famille, aux autres ? 

► Faire un programme hebdomadaire en évaluant les 

différentes priorités : le couple, les enfants, les amis, la 

vie de prière, la formation intellectuelle, les temps de 

partage, etc. 

► Apprendre à dire NON et délester son emploi du 

temps. 

1- Quitter l’esprit de rivalité  et de comparaison. 

La comparaison est l’un des pires poisons contre la paix du 

cœur. Devenir le plus beau, le plus fort, le plus puissant se 

fait toujours au détriment des autres. L’esprit de rivalité 

suscite des sentiments « guerriers » : envies, jalousies, 

orgueil… qui engendrent la tristesse. L’esprit critique 

provient également de la même conviction que « nous 

sommes des champions » : nous jugeons les autres, en 

référence à ce que nous sommes, à ce que nous 

possédons, à ce que nous vivons. 

Contrairement aux idées reçues, il n’est pas besoin d’être 

dans la rivalité pour développer ses dons et ses qualités. 

Aimer, c’est vouloir le bien de l’autre, sans forcément jouer 

le rôle de la « victime » ou -pire encore-, celui de « l’âme 

charitable ». 

► Ne pas juger les gens tout en gardant un 

discernement sur les actes. 

► S’abstenir de toute critique négative. 

► Chercher à comprendre avant d’être compris. 

► Préférer le dialogue et le travail en équipe à l’esprit 

de concurrence et de comparaison. 

 

 

 

► Reprendre des paroles positives autour de nous 

plutôt que de relever les défauts et les imperfections 

de ceux qui nous entourent. 

2- Pratiquer l’option préférentielle pour les 

pauvres 

« Si tu cherches la paix, va à la rencontre des pauvres », 

conseillait Jean-Paul II, convaincu que l’extrême misère 

des masses humaines engendre les situations explosives 

de notre temps. Il ne s’agit pas tant de se culpabiliser que 

de se laisser interpeller. Et si le cri du pauvre était celui du 

Christ ? L’Evangile nous stimule toujours à trouver de 

nouvelles voies. L’image du pauvre n’est que le miroir de la 

pauvreté de notre cœur. La seule réponse à la pauvreté, 

c’est un surcroît d’amour. 

► Pratiquer l’aumône qui ouvre le cœur : « Aucun 

pouvoir, si haut soit-il, ne résiste à l’aumône… » (Saint 

Jean Chrysostome) 

► Oser parler aux plus pauvres rencontrés, leur 

sourire, les considérer comme des personnes dignes 

d’intérêt. 

► Songer à donner un pourcentage de ses revenus (la 

dîme). 

► Vivre selon « l’option préférentielle pour les 

pauvres ». Acheter, par exemple, une voiture avec 

moins d’options (!) et offrir l’argent économisé. 

3- Ne pas se laisser assujettir par la peur 

La peur est une maladie de notre temps : nous avons peur 

de manquer, de perdre ou de ne pas acquérir… Peur de 

l’avenir, de la mort et de la souffrance… Peur de ne pas 

être à la hauteur… Peur du regard des autres… Nos peurs 

touchent tous les domaines de notre vie et nous paralysent 

souvent. 

Là où nous avons raison d’avoir peur, c’est que nous nous 

ne serons jamais assurés de rien. Vivre en paix suppose 

d’arrêter la motrice de notre imagination. « N’ayez pas 

peur ! » On retrouve, dit-on, cette injonction à 365 reprises 

dans la Bible, ce qui veut dire une fois par jour ! Comment 

conserver la paix  intérieure ? En vivant… rien que pour 

aujourd’hui comme le propose l’Evangile : « Demain est un 

autre jour, qui se suffira à lui-même. » 

 

► Apprendre à maîtriser la « folle du logis » : 

l’imagination. 

► Croire que Dieu s’occupe de nous, même si nous 

ne comprenons pas les évènements qui peuvent nous 

affecter. 
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► Discerner l’œuvre de la Providence et s’y 

abandonner. 

1- Pardonner à ceux qui nous ont offensés 

Disputes, conflits, crises, nous font tous souffrir. Ils peuvent 

parfois conduire à la rupture, plus ou moins grave… 

Parfois, nous pouvons en être douloureusement affectés 

au point de garder, dans un recoin du cœur, une rancune 

durable et un sentiment d’amertume tenace. La rancœur et 

la haine sont des poisons redoutables. Le pardon est le 

seul remède efficace pour retrouver le chemin de la 

sérénité. C’est souvent un acte héroïque, fruit d’une longue 

démarche. 

En effet, selon la gravité, les effets, les auteurs et les 

circonstances de l’offense, le chemin qui conduit au pardon 

peut demander du temps. C’est normal puisque le pardon, 

c’est l’amour de l’ennemi (on peut d’ailleurs être son propre 

ennemi). Il est comme une ligne d’horizon à atteindre. « Si 

tu as quelque chose contre ton frère, va te réconcilier avec 

lui avant de présenter ton offrande… » (Matthieu 5,24) 

 

► S’expliquer plutôt que de faire comme si de rien 

n’était. 

► Combattre l’esprit de rancune et de vengeance. 

► Après une crise grave, prier pour avoir le courage 

humble de dire : « Je te demande pardon », ou « je te 

pardonne ». 

► Supplier Dieu de nous accorder la grâce du pardon, 

en sachant qu’un tel don n’est pas automatique ni 

immédiat, et qu’il demande du temps. 

► Prier ainsi : « Avec Toi, Jésus, je veux me 

pardonner et m’aimer comme Tu m’aimes. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9-S’abandonner à Dieu sans condition 

Les difficultés, les crises et les épreuves sont inévitables. 

La confiance en Dieu nous aide à accepter humblement les 

évènements, à y faire face tant bien que mal, à y voir des 

chemins de sainteté et de paix. Le Père Jacques Philippe, 

reprenant les paroles de Saint Paul, décrit la vie chrétienne 

comme un combat spirituel (cf. Éphésiens 6, 10-17). Il 

nous faut endosser l’armure de Dieu : la foi, la Parole de 

Dieu, la prière, les sacrements… « Ma grâce te suffit ! Car 

ma puissance se manifeste dans la faiblesse. » 

(2Corinthiens 12,9) 

L’important, comme le dit Saint François de Sales, n’est 

pas de « tenir notre cœur en paix mais d’y travailler ». 

C’est un chemin à refaire chaque jour : ne pas se 

décourager ; commencer par de petits pas et essayer de 

les tenir ; persévérer dans la prière afin de se remettre 

sans cesse sous le Regard de Jésus. « N’ayez aucun 

souci ; mais en tout, par la prière et la supplication avec 

action de grâce, faites connaître à Dieu vos demandes. Et 

la Paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera 

vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. » 

(Philippiens 4, 6-7). 

 

► Prendre comme guide la Parole de Dieu : Elle est 

vivante et éclaire nos choix. 

► Par la prière, devenir amis de Dieu et apprendre à 

Le connaître, à Lui parler et à Lui faire confiance. 

► Ne pas négliger les sacrements, véritable nourriture 

de l’âme pour notre pèlerinage sur la terre ! 

 

Loïc JONCHERAY 

 

 

Prière de St François d'Assise 

Seigneur, fais de moi un instrument de ta Paix ! 
Là où est la haine, que je mette l'Amour.  
Là où est l'offense, que je mette le Pardon.  
Là où est la discorde, que je mette l'Union.  
Là où est l'erreur, que je mette la Vérité. 
Là où est le doute, que je mette la Foi.  
Là où est le désespoir, que je mette l'Espérance. 
Là où sont les ténèbres, que je mette la Lumière.  
Là où est la tristesse, que je mette la Joie. 
O Seigneur, que je ne cherche pas tant 
A être consolé qu’à consoler ; 
A être compris qu’à comprendre ; 
A être aimé qu’à aimer. 
Car c'est en donnant que l'on reçoit,  
C'est en s'oubliant soi-même que l’on se retrouve. 
C’est  en pardonnant que l’on obtient le pardon. 
C’est en mourant que l’on ressuscite à la Vie Eternelle. 
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ARTISANS DE PAIX 

Bâtir la paix, ce n’est pas seulement 

faire de grandes choses pour résoudre de 

grands conflits, comme l’ont fait Nelson 

Mandela, Mahatma Gandhi ou George Mitchell. 

Nous ne sommes pas tous appelés à travailler 

pour la paix à un niveau international et 

politique, mais nous sommes tous appelés à 

devenir des hommes et des femmes de paix, 

là où nous sommes – dans notre famille, au 

travail, dans notre paroisse, dans notre 

voisinage – ouverts et accueillants aux autres 

dans notre communauté, notre culture, notre 

tradition religieuse et en dehors. 

Devenir artisan de paix, c’est ne pas 

juger, condamner ou médire des gens, ne se 

réjouir d’aucun mal qui puisse les atteindre. 

Etre  artisan de paix, c’est porter les 

gens avec amour dans la prière, demandant 

pour eux leur bien et leur liberté. 

Etre artisan de paix, c’est accueillir 

ceux qui sont faibles et dans le besoin, ne 

serait-ce qu’avec un simple sourire, les 

soutenir, leur offrir notre gentillesse et notre 

tendresse et leur ouvrir nos cœurs. C’est 

accueillir ceux avec lesquels nous pouvons 

avoir des difficultés, ceux qui sont différents de 

nous, culturellement, psychologiquement ou 

intellectuellement. C’est aborder les gens, non 

d’une position de pouvoir et de certitudes pour 

résoudre les problèmes, mais d’un lieu 

d’écoute, de compréhension, d’humilité et 

d’amour. Lorsque nous renonçons au 

pouvoir, nous devenons plus ouverts à la 

compassion de Dieu. 

Nous construisons la paix chaque fois 

que nous exerçons l’autorité avec sagesse et 

amour. Cet amour n’est pas sentimental ; c’est 

révéler aux autres qui ils sont, les rendant 

capables de faire des choix et de suivre leur 

conscience. C’est écouter les gens et les 

apprécier tels qu’ils sont. Nous devons 

apprendre à exercer l’autorité comme des 

serviteurs humbles pour aider les autres à 

grandir en savoir, en sagesse, en liberté et en 

responsabilité et à devenir ainsi, au profond de 

leur être, plus humains. Lorsque nous aimons 

les gens, nous les rendons libres. Etre de 

bons responsables, c’est aussi nous préparer à 

nous retirer pour laisser d’autres prendre la 

suite le moment venu. 

Mon expérience à l’Arche m’a fait 

découvrir que les faibles et les petits sont 

eux aussi des prophètes de paix. Par leur 

présence et leurs gestes, ils n’éveillent pas la 

peur mais ouvrent les cœurs à la 

compréhension et à la compassion. D’une 

façon mystérieuse, ils écartent les barrières qui 

entourent nos cœurs. Que se passe-t-il lorsque 

nous commençons à prêter attention aux plus 

faibles ? Nous commençons à accepter nos 

propres faiblesses. Nous découvrons qu’il y a 

une foule de choses dont nous sommes 

incapables et que nous avons besoin des 

autres ! C’est lorsque nous touchons notre 

vulnérabilité et notre fragilité que nous 

commençons à sortir de derrière les 

barrières que nous avons mises autour de 

nos cœurs pour nous protéger. Nous 

commençons à bâtir la communauté quand 

nous reconnaissons que nous avons besoin 

d’aide – de nos amis, de notre communauté et 

des autres. Nous avons besoin d’aide pour 

aimer et pardonner. 

Nous touchons là au mystère. Nous 

devenons prophètes de paix lorsque nous 

découvrons et accueillons notre faiblesse. La 

paix ne vient pas de la supériorité ou du 

pouvoir. Elle vient de cette force de vie qui 

jaillit du plus profond de notre être, là où  nous 

sommes le plus vulnérables, une force de 

douceur qui est en vous et en moi. 

Les petits enfants ont le don d’éveiller 

en nos cœurs la simplicité, l’enfant caché 

derrière notre gêne et notre peur de ce que les  



 

15 

autres pourraient penser. Ils touchent nos 

cœurs. Ils ne font pas peur. Ils font voler en 

éclat nos systèmes de défense  et nos 

préjugés. Les enfants ont une façon 

d’accepter les gens tels qu’ils sont, sans 

préjugés, sans peur, pourvu qu’ils se 

sentent en sécurité. Ils font vite confiance s’ils 

se sentent en confiance. Qu’ils soient chrétiens, 

musulmans, bouddhistes, hindous ou juifs, les 

enfants ont ce mystérieux pouvoir de renverser 

les barrières intérieures qui nous empêchent 

d’être ouverts à des gens d’autres cultures ; ils 

nous appellent à prêter attention à l’enfant qui 

est en nous. 

On trouve ce même pouvoir chez 

beaucoup d’hommes et de femmes avec un 

handicap mental. Bien que moins doués d’une 

certaine manière, les personnes avec un 

handicap sont souvent dotées de cœurs 

simples, aimants et confiants. Ils nous 

montrent le chemin de l’amour plutôt que du 

pouvoir. Dans nos communautés de « l’Arche 

et de Foi et Lumière », ils ont une façon 

extraordinaire d’accueillir les gens. Ils sont 

souvent remplis d’une joie de vivre qui attire, 

ouvre les cœurs et donne la joie. Ils sont 

généralement moins compliqués que ceux qui 

sont pris dans le besoin de réussir, d’exercer un 

pouvoir, d’être admirés. Ils ne recherchent pas 

tant l’admiration que des relations simples et 

fidèles. 

J’ai reçu récemment une lettre de Philip 

Kearney de l’Arche, qui était à Jérusalem pour 

un temps sabbatique. Il me parlait d’un groupe 

de huit hommes qui ont un handicap  profond, 

mental et physique. Deux sont des Palestiniens 

musulmans, trois des Palestiniens chrétiens, et 

trois des Palestiniens juifs. Ils sont heureux 

d’être ensemble, de se rencontrer et de parler 

avec d’autres ; ils rayonnent une paix qu’on ne 

trouve guère autour d’eux. 

« Toutes les semaines, je vais me 

promener avec ce groupe étrange et 

merveilleux dans les rue et les parcs… C’est 

une expérience ! Les Palestiniens qui les 

connaissent depuis des années viennent les 

saluer en mettant leurs mains sur leurs têtes 

dans une sorte de geste d’accueil et de 

bénédiction. Un peu plus loin, des Israéliens 

viennent saluer le groupe, reconnaissant les 

leurs. La joie que procurent ces rencontres à 

ceux qui nous approchent est visible. Jusqu’à 

aujourd’hui, c’est le seul groupe que j’ai 

rencontré avec des représentants des trois 

grandes religions de ce pays qui, non 

seulement vivent ensemble au quotidien, mais 

marchent ensemble, main dans la main, à 

travers les rues de Jérusalem ! » 

Ce sont des prophètes de paix, qui 

nous montrent le chemin vers la paix. Leur soif 

d’amour est capable de réunir des hommes et 

des femmes de cultures et de religions 

différentes. Ils font disparaître les préjugés et 

appellent ce qu’il y a de plus profond en nous. 

Il y a quelques années, un jeune avec 

un handicap participait à des Jeux Olympiques 

Spéciaux. Il voulait tellement gagner la médaille 

d’or dans le 100 mètres. La course commence, 

il prend un bon départ, mais peu après, le jeune 

dans le couloir voisin glisse et tombe. Le jeune 

qui voulait tellement gagner s’arrête aussitôt et 

tend la main à celui qui est tombé pour le 

relever. Ils continuent à courir tous les deux et 

arrivent tous les deux derniers ! 

Notre monde pourrait devenir meilleur 

si nous savions tous écouter ce jeune et 

découvrir que l’amitié et la compassion sont 

plus importantes que la force, la victoire ou le 

pouvoir.  

Comment bâtir la paix lorsque nous 

nous trouvons face à une autorité qui n’écoute 

pas, qui est incapable d’accepter de ne pas 

toujours avoir raison et qui refuse toute critique 

et tout dialogue ? Faut-il partir en claquant la 

porte ? Fomenter une révolution ? Laisser 

monter le désir de vengeance ? Ou tomber 

dans une sorte de dépression et de résignation 

parce qu’il n’y a rien d’autre à faire ? Comment  
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être vrais face à une oppression et un pouvoir 

insolents ? Comment œuvrer pour la justice 

dans des situations impossibles ? 

Des hommes et des femmes tels que 

François d’Assise, Mahatma Gandhi, Martin 

Luther King… ont montré un chemin. Ce sont 

des prophètes de paix. Ils ont vécu et prêché 

un chemin de non-violence. Ils ont pu le faire 

parce qu’ils étaient soutenus par une 

communauté d’hommes et de femmes avec 

lesquels ils vivaient et qui partageaient leur foi 

et leur vision. « Quand je perds courage, disait 

Mahatma Gandhi, je me rappelle qu’à travers 

l’histoire, la vérité et l’amour l’ont toujours 

emporté. Il y a eu des tyrans et des assassins 

qui, pendant un temps, ont pu sembler 

invincibles. Mais à la fin, ils sont toujours 

tombés. Souvenez-vous en toujours… quand 

vous vous demandez si c’est bien la façon de 

Dieu – la façon dont le monde doit être. 

Souvenez-vous en et puis essayer de faire à Sa 

façon. » 

Ces hommes et ces femmes n’ont pas 

affronté de face le pouvoir insolent, ce qui 

souvent ne fait que renforcer les barrières, mais 

ils ont aidé ceux qui détenaient le pouvoir à se 

retirer, à changer, à évoluer. En même temps, 

ils ont cherché à donner à ceux qui souffraient 

de l’injustice, la liberté d’œuvrer pour la paix, 

d’aimer la vérité, d’aimer les gens et de bâtir la 

communauté – d’être eux-mêmes. 

Un des plus grands prophètes de la 

non-violence était un musulman fervent, 

Ghaffar Khan, un Patshun du nord de l’Inde, 

devenu le Pakistan. Indépendamment  de 

Mahatma Gandhi, puis plus tard en 

collaboration avec lui, il a cherché, en refusant 

toutes formes de violence, à libérer son peuple 

de la férule militaire oppressive et souvent 

cruelle des  Anglais, à promouvoir le statut des 

femmes et la justice sociale afin que tous 

puissent accéder à l’éducation et avoir le 

nécessaire pour vivre. Il a collaboré activement 

avec les gens d’autres religions. 

A notre époque, Jean-Paul II, bien que 

devenant vieux et fragile, a continué à être un 

prophète de paix, voyageant d’un pays à 

l’autre, prêchant la paix, demandant pardon, 

rassemblant des gens de différentes traditions 

religieuses et défendant les droits de toutes 

personnes, spécialement les pauvres, les 

faibles et les minorités. 

Devenir artisan de paix aujourd’hui, 

c’est apprendre à vivre simplement, proche de 

ceux qui sont différents, dans le besoin, ou 

avec eux. Car, comment la paix est-elle 

possible si ceux qui sont dans un dénuement 

extrême vivent à proximité de ceux qui sont 

dans l’opulence, sans contact ? Vivre avec des 

gens qui ont été méprisés les aide et nous aide 

à découvrir leur valeur humaine, leur dignité et 

les nôtres. 

Beaucoup de gens aujourd’hui vivent 

ainsi. C’est ce que nous voulons faire dans nos 

communautés de l’Arche et de Foi et Lumière. 

Je pense aussi à une fraternité de Petites 

Sœurs de Jésus au Niger qui partagent leur vie 

depuis plus de vingt ans avec les Touaregs, 

des nomades musulmans qui vivent sous la 

tente et gardent leurs troupeaux de chèvres. 

Les sœurs ont leur propre tente et leur 

troupeau de chèvres. Elles ne cherchent pas à 

changer les Touaregs, mais simplement à vivre 

avec eux, à être leurs amies, à leur révéler leur 

beauté et leur valeur. Aux yeux de notre  

monde efficace, de notre économie globale 

compétitive, vivre ensemble de cette manière 

peut sembler une folie, mais c’est la folie de 

l’Evangile, la folie de l’amour, qui est peut-être 

ce dont notre monde a le plus besoin… 

Comme c’est important d’écouter nos 

histoires pour découvrir ce que d’autres vivent. 

Je pense à Karin, une femme que j’ai 

rencontrée il y a des années par l’intermédiaire 

de l’Arche ; elle vit en Australie à Wilcannia, 

une petite ville dont la population est en grande 

majorité aborigène et dont quatre vingt pour 

cent des habitants sont au chômage. Elle  
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n’enseigne pas, ne fait rien de spécial, mais elle 

partage leurs histoires, leurs difficultés, leur 

quotidien et est devenue l’amie de beaucoup, 

révélant l’amour de Dieu par sa simple 

présence. Je pense également à Ansaff, une 

jeune femme musulmane d’Hébron qui était 

assistante dans notre communauté de l’Arche à 

Béthanie, près de Jérusalem. C’était beau de 

voir sa relation avec les personnes ayant un 

handicap. C’était un privilège d’écouter son 

histoire et celles de sa famille, d’écouter son 

chemin de croissance dans la foi et 

l’humanisme. 

Le chemin vers la paix n’est pas facile. 

C’est peut-être facile d’aimer la paix, c’est plus 

difficile de travailler à la paix, d’être artisan de 

paix dans les bons et mauvais jours. Quand 

surgissent les difficultés et les conflits, nous 

pouvons facilement nous décourager. Nos 

efforts nous semblent parfois si futiles. Nous 

touchons si souvent la violence en nous. Nous 

pouvons tomber dans le doute et même la 

confusion. Lutter pour la paix, c’est être 

passionné par le développement pour 

permettre à toute personne de satisfaire non 

seulement les besoins de base, mais aussi les 

besoins qui lui permettent de s’épanouir et de 

devenir pleinement humaine. Je suis convaincu 

que ce service prophétique et caché auprès de 

ceux qui sont d’autres cultures ou religions, 

auprès de ceux qui souffrent et sont abattus, 

est ce dont notre monde a besoin.  

Des gens comme Karin, Christian de 

Chergé et cette femme palestinienne sont 

présents dans beaucoup de lieux défavorisés 

de notre monde. On les trouve avec les 

réfugiés dans des camps, avec les malades du 

Sida, partageant la vie des gens faibles et 

brisés pour les servir et leur révéler leur valeur. 

Je suis touché de voir beaucoup de jeunes 

aujourd’hui partir loin de chez eux pour se 

mettre au service de gens défavorisés et 

partager leur vie. Après une année ou plus, ils 

reviennent transformés. 

Ce partage de vie avec des gens d’une 

autre culture fait tomber leurs préjugés et leur 

fait découvrir la beauté et la valeur des 

différentes cultures et de notre humanité 

commune. Les eaux de la compassion pour des 

personnes qui sont dans le besoin jaillissent en 

eux. Ils commencent le chemin vers la sagesse 

et la paix. 

Martin Luther King, un des grands 

prophètes de paix et de réconciliation des 

temps modernes, dans son discours de 

réception du Prix Nobel, a prononcé des 

paroles que ces jeunes vivent. Ils nous 

montrent qu’elles sont vraies pour aujourd’hui 

et pour demain, comme elles l’étaient le jour où 

elles ont été prononcées : « Je crois que la 

vérité désarmée et l’amour inconditionnel 

auront le dernier mot. C’est pourquoi le droit 

temporairement bafoué est plus fort que le mal 

triomphant… Je crois que ce que des hommes 

centrés sur eux-mêmes ont détruit, d’autres 

hommes centrés sur les autres pourront le 

reconstruire. » 

 

Etre artisan de paix, c’est être un 

pèlerin voguant vers une terre nouvelle, 

inconnue et sainte. C’est un explorateur 

s’éloignant d’un monde connu, cassé, divisé, 

sur des mers inexplorées et parfois 

tumultueuses, à la découverte de nouvelles 

semences de vie, d’unité, prêtes à pousser et à 

fleurir. Ces navigateurs pèlerins peuvent parfois 

ressentir la solitude alors qu’ils voguent sur des 

mers houleuses vers la paix. Mais ils ne sont 

jamais seuls, parce qu’ils cherchent la Demeure 

de Dieu. 

Dieu est avec eux, les invitant à 

continuer la route. Leur espérance les attend ! 

 

Article extrait du livre de  

Jean VANIER  

«  Recherche la paix » 

2003 
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   Dix propositions pour faire la paix  

avec ceux qui nous entourent 

 Nous accepter nous-mêmes, tels 

que nous sommes, avec joie. 

 Considérer que nous avons reçu 

plus que ce qui nous manque. 

 Accepter les autres  tels qu’ils sont, 

à commencer par nos proches : 

notre conjoint(e), nos parents, nos 

frères et sœurs, nos voisins, nos 

familles, nos collègues. 

 Dire du bien des autres et le dire à 

haute voix. 

 Ne jamais nous comparer aux 

autres car une telle comparaison 

ne conduira qu’à l’orgueil ou à la 

désespérance. Comparaison égale 

poison ! 

 Vivre dans la vérité, sans craindre 

d’appeler « bien » ce qui est 

« bien », « mal » ce qui est 

« mal ». 

 Résoudre les conflits par le 

dialogue, non par la force. Garder 

en nous nos rancœurs ne peut que 

nous enfermer dans la tristesse. 

Parler de l’autre en son absence 

conduit à « casser du sucre sur 

son dos » ou à se plaindre 

inutilement. Mieux vaut ouvrir notre 

cœur à un vrai dialogue. 

 Dans ce dialogue, commencer 

avec ce qui rassemble et n’aborder 

qu’ensuite ce qui divise. 

 Faire le premier pas avant le soir : 

« Que le soleil ne se couche pas 

sur votre ressentiment (Ephésiens 4, 26). 

 Être persuadé que pardonner 

passe avant d’avoir raison. 

 

 

La Vie Nouvelle dans le Christ,  

source de paix et d’unité 

 

 En toutes choses, demandons la 

grâce de bénir Dieu et de nous 

réconcilier, intérieurement, avec la 

personne, la situation… pour ne pas réagir 

« selon le vieil homme » en enfermant les 

autres dans la malédiction, mais libérons 

la puissance d’Amour de Dieu dans nos 

vies en nous « laissant transformer de 

l’intérieur par le Christ » (Ephésiens 4,20) : 

… il nous faut abandonner votre premier 

genre de vie et dépouiller le « vieil 

homme », qui va se corrompant au fil des 

convoitises décevantes, pour vous 

renouveler par une transformation 

intérieure  spirituelle de votre jugement et 

revêtir l’Homme nouveau, qui a été créé 

selon Dieu, dans la justice et la sainteté de 

la vérité… Ne contristez pas l’Esprit-Saint 

de Dieu en manquant à l’unité… 

La bénédiction nous conduit sur un 

chemin de guérison intérieure, d’union 

au Christ « mort au péché et ressuscité 

pour Dieu » : avec Lui, je change alors de 

regard et de cœur. Je respire du souffle de 

l’Esprit de Vie qui « crée toutes choses 

nouvelles » (Apocalypse 21,5). 

 Même si tu ne dis aucune parole 

désagréable ou blessante pour l’autre, si 

tes pensées sont critiques, négatives ou 

imbues de préjugés envers lui ou elle, tu 

empêches l’Amour de circuler librement en 

toi et à travers toi. De telles pensées 

destructrices, tu dois les donner à la 

Miséricorde du Père, en Lui demandant de 

changer ton cœur pour le rendre capable 

d’accueillir l’autre tel qu’il est ou telle 

qu’elle est, pour laisser l’Amour circuler 

entre vous. 

N'attendez pas que les autres soient bienveillants, soyez le vous-mêmes. Posez des gestes 
de paix et de réconciliation. Une étincelle peut embraser toute une forêt. 

La paix est une expression de l'amour. 

Connaître la paix intérieure est une chose précieuse. 
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PAROLES DE BENOIT XVI… 

LA PERSONNE HUMAINE, CŒUR DE LA PAIX 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La personne humaine et la paix 

La Sainte Ecriture affirme : « Dieu 

créa l’homme à Son image, à l’image de 

Dieu IL le créa, IL les créa homme et 

femme » (Genèse 1,27). 

Parce qu’il est créé à l’image de Dieu, 

l’individu humain a la dignité de personne ; 

il n’est pas seulement quelque chose, 

mais il est quelqu’un, capable de se 

connaître, de se posséder, de se 

donner librement et d’entrer en 

communion avec d’autres personnes. 

En même temps, il est appelé, par grâce, 

à une alliance avec son Créateur, à Lui 

offrir une réponse de foi et d’amour, que 

nul autre ne peut donner à sa place. C’est 

dans cette admirable perspective que se 

comprend la tâche, confiée à l’être 

humain, de parvenir lui-même à une 

maturation de sa capacité d’aimer et de 

faire progresser le monde, en le 

renouvelant dans la justice et dans la paix. 

Dans une synthèse saisissante, Saint 

Augustin enseigne : « Dieu, qui nous a 

créés sans nous, n’a pas voulu nous 

sauver sans nous ». il est, par conséquent 

du devoir de tous les êtres humains 

d’entretenir en eux-mêmes la conscience 

du double aspect de don et de tâche. 

 

Le droit à la vie et à la liberté religieuse 

 

Le devoir de respecter la dignité de 

tout être humain, dont la nature reflète 

l’Image du Créateur, comporte comme 

conséquence que l’on ne peut pas 

disposer de la personne selon son bon 

plaisir. La personne qui jouit d’un plus 

grand pouvoir politique, technologique, 

économique, ne peut pas s’en prévaloir 

pour violer les droits des personnes moins 

chanceuses. C’est en effet sur le respect 

des droits de tous que se fonde la paix. 

Consciente de cela, l’Eglise s’emploie à 

défendre les droits fondamentaux de toute 

personne. Elle revendique en particulier le 

respect du droit à la vie et de la liberté 

religieuse de chacun. Le respect du droit à 

la vie à toutes ses étapes constitue un 

point fort d’une importance décisive : la vie 

est un don ; le sujet n’en a pas la pleine 

disponibilité. De la même façon, 

l’affirmation du droit à la liberté religieuse 

met l’être humain en relation avec un 

principe transcendant qui le soustrait à 

l’arbitraire de l’homme. Le droit à la vie et 

à la libre expression de la foi en Dieu 

ne relève pas du pouvoir de l’homme. 

La paix a besoin que s’établisse une 

frontière claire entre ce qui est disponible 

et ce qui ne l’est pas : on évitera ainsi 

d’introduire des éléments inacceptables 

dans le patrimoine de valeurs qui est 

propre à l’homme en tant que tel. 

En ce qui concerne le droit à la 

vie, on doit dénoncer toutes les terribles 

violations qui lui sont faites dans notre 

société : outre les victimes des conflits 

armés, du terrorisme et des multiples 

formes de violence, il y a les morts  
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silencieuses provoquées par la faim, par 

l’avortement, par l’expérimentation sur les 

embryons et par l’euthanasie. Comment 

ne pas voir en tout cela un attentat à la 

paix ? L’avortement et l’expérimentation 

sur les embryons constituent la négation 

directe de l’attitude d’accueil envers 

l’autre, qui est indispensable pour 

instaurer des relations de paix durables. 

Pour ce qui concerne la libre expression 

de foi, un autre symptôme préoccupant du 

manque de paix dans le monde est 

constitué par les difficultés que 

rencontrent souvent aussi bien les 

chrétiens que les croyants d’autres 

religions à professer publiquement et 

librement leurs convictions religieuses. En 

parlant particulièrement des chrétiens, je 

dois relever avec souffrance que, parfois, 

ils ne sont pas seulement empêchés ; 

dans certains Etats, ils sont même 

persécutés, et récemment encore on a pu 

enregistrer de tragiques épisodes de 

violence abominable. Il y a des régimes 

qui imposent à tous une religion unique, 

tandis que des régimes indifférents 

nourrissent non pas une persécution 

violente, mais une dérision culturelle 

systématique des croyances religieuses. 

Dans tous les cas, un droit humain 

fondamental n’est pas respecté, avec des 

répercussions graves sur la convivialité 

pacifique. Cela ne peut que promouvoir 

une mentalité et une culture négatives 

pour la paix. 

 

L’Eglise pour la défense de la 

transcendance de la personne humaine 

 

Je désire enfin adresser un appel 

pressant au peuple de Dieu, pour que tout 

chrétien se sente engagé à être un 

infatigable ouvrier de paix et un vaillant 

défenseur de la dignité de la personne 

humaine et de ses droits inaltérables. 

Dans un esprit de gratitude envers le 

Seigneur pour avoir été appelé à faire 

partie de Son Eglise qui est, dans le 

monde, « signe et sauvegarde de la 

transcendance de la personne humaine »,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

le chrétien ne se lassera jamais d’implorer 

du Seigneur le bien fondamental de la 

paix, qui a tant d’importance dans la vie de 

chacun. De plus, il éprouvera la fierté de 

servir avec un généreux dévouement la 

cause de la paix, allant à la rencontre de 

ses frères, spécialement de ceux qui, non 

seulement souffrent de la pauvreté et de 

privations, mais sont aussi privés de ce 

bien précieux. Jésus nous a révélé que 

« Dieu est Amour » (Jean 4,8) et que la 

vocation la plus grande de toute personne 

est l’amour. Dans le Christ, nous pouvons 

trouver les raisons suprêmes de devenir 

de fermes défenseurs de la dignité 

humaine et de courageux bâtisseurs de 

paix. 

  

 …je confie ma prière insistante 

pour l’humanité entière à la Reine de la 

Paix, Mère de Jésus Christ, « notre paix » 

(Ephésiens 2,14), vers laquelle nous nous 

tournons au milieu des dangers et des 

problèmes, avec un cœur rempli 

d’espérance. Puisse Marie nous montrer 

en son Fils le chemin de la paix et 

illuminer nos yeux, pour qu’ils sachent 

reconnaître Son Visage dans le visage de 

toute personne humaine, cœur de la paix ! 

 

Benoît XVI 1er Janvier 2007 

Journée Mondiale de la Paix  
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La paix : fruit d’une nouvelle naissance 

 

A 85 ans, l’auteur de « Sagesse d’un 

pauvre », Eloi Leclerc, revient sur sa 

propre expérience spirituelle pour nous 

offrir son secret de la paix intérieure. 

Que nous dit la vie des saints sur la 

paix du cœur ? 

Qu’elle peut survenir dans des heures de 

dénuement et d’abandon. Ces moments 

de déréliction où l’on se sent rejeté, 

écrasé, nié, abandonné, peuvent être soit 

des moments de désespoir total, soit des 

moments de dessaisissement de soi où 

l’on s’en remet totalement à Dieu, et où 

cette grâce de paix est donnée. C’est ce 

qu’ont vécu Saint François d’Assise ou 

Jeanne Jugan à la fin de leur vie. 

N’est-ce pas aussi ce que vous avez 

vécu dans les camps de 

concentration ? 

Oui, d’une certaine façon, même si je crois 

que ce chemin de désappropriation est à 

reprendre chaque jour. Entre le camp de 

Buchenwald et le camp de Dachau, nous 

avons passé vingt-et-un jours coincés 

dans des wagons de marchandises, du 7 

au 28 avril 1945, sous les 

bombardements. Une horreur impossible à 

décrire. Une centaine d’hommes par 

wagon, debout, entassés, mourant de 

faim, de soif, d’épuisement, de folie. 

Ce débordement de souffrance nous 

submergeait quand il se produisit un 

évènement inoubliable. Nous étions quatre 

frères franciscains dans ce wagon. L’un de 

nous, Frère Louis, était en train d’agoniser 

lorsque nous nous sommes mis à chanter 

le cantique des créatures de Saint 

François : « Loué sois-Tu mon 

Seigneur… » C’était fou ! Alors que tout 

nous écrasait, que le monde 

s’engloutissait dans l’horreur, que les 

puissances du mal se déchaînaient, nous 

chantions la splendeur de la Création, la 

Lumière, la Vie, la grande louange de 

Dieu. 

Comment résumeriez-vous le secret de 

la paix intérieure ? 

La grande affaire de la vie, ce n’est pas de 

vivre mais de naître. Cela peut prendre 

une vie entière. Nous sommes tous 

appelés à une nouvelle naissance, dans 

le Christ ressuscité qui vient restaurer 

l’alliance rompue. La paix est le fruit de 

cette réconciliation apportée par le Christ 

avec Dieu, avec nous-mêmes, avec les 

autres, avec l’univers. Réconciliation qui 

suppose le pardon. Car il n’y a pas de 

paix sans pardon. 

 

 

 

Aujourd’hui, Frère Éloi, arrivé à 85 ans, 

êtes-vous en paix ? 

Si je me regarde… non. Mais j’évite de me 

regarder. Je regarde Dieu, alors j’ai la 

paix. Car j’ai devant moi un Père qui 

m’aime depuis toujours. On posait cette 

même question à un frère qui agonisait et 

il a répondu : « Je ne suis pas content de 

moi, mais je suis très content du Bon 

Dieu ! » Lorsqu’on regarde Dieu, on sait, 

avec l’Apôtre Paul, que « Rien, 

absolument rien ne peut nous séparer de 

l’Amour de Dieu… » Rien ! Et Saint 

Augustin a même ajouté : « Pas même le 

péché ! » Cette foi est le secret de ma joie 

et de ma paix. 

             Extrait d’un entretien  

avec Frère Eloi Leclerc 
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     « Donnez-vous la Paix du Christ » 

La paix, c’est le don de Jésus. Cette paix, 

Jésus nous invite à la vivre depuis notre entrée 

dans la vie et pour l’éternité. Nous avons la 

possibilité de la construire, jour après jour, à l’aide 

des sacrements où Jésus nous donne Sa Paix, 

nous demande de la partager et nous envoie la 

porter à tous nos frères. 

La Paix, en effet, c’est l’Amour, le Pardon, 

le partage, la réconciliation, le choix, la décision de 

ne pas se laisser enfermer dans les maladresses, 

les rancœurs, les haines… 

J’ai pu vivre l’expérience du pardon qui 

ramène la paix et en témoigner. 

Après des années de mésententes, 

rancunes, violences, mon frère est tombé 

gravement malade. Je n’avais qu’une peur, c’est 

qu’il quitte ce monde sans que nous nous soyons 

réconciliés. 

Donc, un jour, je l’ai appelé et il me 

répond : « Je suis content que tu m’appelles ! » Je 

l’ai invité à recevoir le Sacrement des Malades et il 

l’a reçu. Il a vécu quatre années de plus pendant 

lesquelles il a pu me faire part de ses souffrances, 

morales et physiques. Le Seigneur l’a rappelé en 

2008, année du Jubilé. Alors, je suis allée à 

Lourdes faire la démarche du Jubilé pour lui. J’ai 

assisté à la messe, et, lorsque j’ai reçu la 

Communion, je versai des larmes que je ne 

m’expliquais pas et, dans ma tête, ou plutôt dans 

mon cœur, m’est apparue l’image de mon frère, 

jeune, beau, avec le sourire. 

J’ai compris que Jésus me faisait signe et me 

disait : « Va en Paix, ton frère est sauvé. » 

Depuis, je vis son départ avec moins de 

douleur et dans l’action de grâce. Maintenant, je 

demande à mon frère de prier le Seigneur pour que 

toute la famille retrouve la paix. 

Loué sois-Tu, Seigneur ! 

Lucette 

Membre de la Communion Jéricho 

 

Pas de vraie Paix sans faire la vérité 

Je suis très touchée chaque fois 

que j’entends cette parole de Jésus : « Je 

vous donne Ma Paix ! », et je crois 

fermement, je suis convaincue que, Lui 

seul, peut me donner la vraie Paix dans le 

quotidien de ma vie. 

Lorsque j’ai été blessée par un 

frère ou une sœur, ou un membre de ma 

famille, (et Dieu sait si sans cesse nous 

sommes provoqués), si je suis vraiment 

décidée à pardonner, si je veux vraiment 

pardonner du fond de mon cœur (au lieu 

de ruminer et de ressasser), je concrétise 

mon pardon en confession en disant au 

prêtre, représentant du Christ : 

« Maintenant, je pardonne à telle 

personne »… Alors, là, je reçois la vraie 

paix dans mon cœur. Et je suis dans la 

joie de l’enfant à qui Jésus redit : « Va, 

continue, reste debout, aime et pardonne 

encore, comme Moi Je te pardonne. » 

De même, il me faut être vraie 

dans le Sacrement de Réconciliation : 

commencer, par exemple, par ce qui est le 

plus difficile à dire, et le dire en toute 

simplicité : « J’en veux à telle personne 

parce que… » 

ou : « Je ne peux pas pardonner… » 

ou : « Je ne relève que le négatif… », 

… là, je retrouve la vraie paix. 

Quand ma conscience me pousse 

à entrer en dialogue, devant des idées 

exprimées, plutôt que de garder un silence 

qui serait complice du mal alors que je ne 

suis pas d’accord, je connais la paix. 

Oui, Seigneur Jésus, Tu es ma 

Paix ! Mais, que Ta paix est exigeante !  

J’ai besoin de Toi ! 

Merci pour Ta Parole qui me 

fortifie :«Celui qui fait la vérité vient à la 

lumière…, à la Paix ! » (Jean 3,21). 

 
Marie 

Membre de la Communion Jéricho 
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La paix dans la souffrance 

 

Cette question revient souvent : Dieu est bon, 

alors pourquoi la souffrance ? 

Il faut demander une grâce de paix à Dieu dans 

la souffrance. C’est une invitation à la foi, à la 

confiance, à l’espérance.  

Dieu peut tirer un bien de tout ce qui nous 

arrive de négatif. 

Face à la souffrance, il y a d’abord un 

cheminement, par lequel nous passons, de 

résignation, d’acceptation. 

Nous croyons que toute la souffrance du 

monde, le Christ l’a assumée, et, la prenant 

sur Lui, Il lui donne un sens nouveau. 

Dans la Christ, la souffrance peut devenir 

amour, rédemption. De négative qu’elle était, la 

souffrance peut devenir positive.  

Jésus nous dit souvent : « Ne craignez pas ! », 

et Saint Paul : « Tout tourne au bien de ceux 

qui aiment Dieu », « Rien ne pourra nous 

séparer de l’amour du Christ ». Citons aussi le 

psaume 23 : « Le Seigneur est mon Berger, 

même si je traverse les ravins de la mort, je ne 

crains aucun mal. » 

La sagesse est d’accepter ce que Dieu permet. 

Si on n’a pas le courage d’accepter des petites 

difficultés, on s’en fabrique des plus lourdes.  

Une petite souffrance peut faire grandir. Si on 

veut éviter une souffrance à un enfant, on le 

laisse dans son immaturité. 

Jésus nous dit : « Prenez votre croix », ce n’est 

pas du masochisme. Une croix que l’on accepte 

sera plus légère. Une souffrance que l’on 

accepte est moins lourde. 

La peur de la souffrance fait encore plus de mal 

que la souffrance elle-même. L’offrande de sa 

souffrance, le dépassement de soi donne la 

paix. 

Il y a bien sûr des temps pour comprendre et 

des temps pour s’abandonner ; mais rien n’est 

impossible à Dieu. 

Un des bienfaits de la souffrance, c’est qu’elle 

nous aide à comprendre les autres, à être 

miséricordieux. 

 

La compassion, la consolation engendrent la 

paix. Le fruit de cette paix, c’est une liberté, une 

fécondité de la souffrance offerte par amour. 

 

Jacques Philippe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Donne cette paix à tous ceux que j'aime 

Mon Dieu, il n'y a de vérité, il n'y a de joie qu'en toi. 
Ou plutôt il y a d'autres joies. 

Mais il n'y a que celle que tu donnes qui soit parfaite. 
Et c'est pour cela que je veux replonger 

toutes les autres dans celle là, 
et que je veux la donner à tous ceux que j'aime 

et que ne veux les aimer qu'en toi, 
afin qu'eux aussi soient submergés par ta présence. 

  

Il n'y a que la joie que tu donnes qui soit parfaite. 
Parce qu'elle est plus près du cœur 

que n'importe quelle autre, 
parce qu'elle baigne et l'entoure complètement. 

En ce moment, mon Dieu, 
tu es autour de moi comme d'une île, 

et rien ne peut m'atteindre tant que tu y resteras. 

  

De là cette paix infinie qui est mienne. 
Donne-la à tous ceux que j'aime. 

Qu'ils ne meurent pas sans l'avoir connue. 
Et s'ils sont morts, rends-la-leur pour l'éternité, 

Afin qu'ils bénissent ton nom. 

  

Jacques Rivière  
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Tu te tiens à la porte et Tu frappes 
 

Montre-moi pourquoi ma porte est fermée :  

la porte de ma maison, mais avant tout, celle de mon cœur. 

Montre-moi quelles portes de ma maison sont encore fermées, 

dans quelles pièces je ne T'accueille pas encore :  

la chambre de ma vie affective, de mes loisirs,  

de mes finances ... où je veux tout régler sans Toi.  

Oui, Seigneur, que Ton Esprit me conduise à la vérité tout entière. 

Seigneur Jésus, montre-moi aussi à quel moment et pourquoi je n'entends pas Ta Voix  

qui me demande de pouvoir entrer : guéris mes oreilles  

pour que je puisse entendre Ta demande dans beaucoup de circonstances très humaines. 

Libère-moi de tout repli sur moi-même. 

Aide-moi à vivre le moment présent et à être attentif à Ta Voix qui est souvent très douce, très calme. 

Seigneur Jésus donne-moi le courage de T'ouvrir la porte et de T'inviter au repas,  

d'être assis tout près de Toi, sans peur. 

Enlève de mon cœur l'angoisse et la méfiance envers Toi,  

Remplis ma maison de Ta Présence. 

Toi seul, Tu connais toutes les blessures du passé, de mon passé 

Toi seul, Tu connais le mal que j'ai fait et le mal que j'ai subi  

et dont je sens encore les conséquences. 

En plus, Tu connais mes limites, mes erreurs et mes péchés 

ainsi que tous les traumatismes dès ma première enfance 

Je Te présente tout cela Seigneur, avec une grande confiance. 

Seigneur Jésus, je Te demande avec insistance  

que Ton Esprit puisse toucher et même remplir mon cœur  

afin que la chaleur de Ton Amour le guérisse  

et pénètre jusqu'au plus profond de mon être. 

Seigneur Jésus, après Ta Résurrection, Tu es rentré dans la maison  

où Tes disciples s'étaient réunis par crainte  

tandis que les portes étaient verrouillées : 

Tu es venu au milieu d'eux et tu leur as dit : 

'' La paix soit avec vous ''. 

Je me sens souvent impuissant  

pour ouvrir la porte, j'ai peur  

mais, alors, viens au milieu de mon cœur quand même 

donne cette paix à chacun d'entre nous, 

remplis nos cœurs de Ton Amour qui bannit la crainte  

et donne à chacun de nous un cœur nouveau. 

Que les fruits de Ton Esprit deviennent visibles dans notre vie :  

Amour, Joie, Paix, Pardon… 

Seigneur Jésus nous Te rendons grâce pour Ta visite,  

nous Te louons pour Ta patience et pour tout ce que Tu fais dans nos vies. 

Nous demandons simplement : augmente chaque jour la foi et l'amour de tes disciples. 

Gloire à Toi qui nous libères et qui nous guéris. 

                                                                                                                     Père Carlos 
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Prières….       

  Prière pour la paix sociale 
 

Ils sont nos frères, elles sont nos sœurs, 

ceux-là et celles-là qui subissent la violence 

et qui sont dépouillés de leurs biens, saisis 

par l’angoisse de l’insécurité et des 

exactions ; ils sont nos frères, elles sont nos 

sœurs, ceux-et celles-là qui, au péril de leur 

vie, rétablissent l’ordre, calment les émeutes 

et cherchent le dialogue entre les 

générations ; ils sont nos frères, elles sont 

nos sœurs, ceux-là et celles-là, qui, dans les 

associations, dans les écoles, ou dans les 

municipalités, colmatent les fractures 

sociales et donnent des raisons d’espérer ; 

ils sont nos frères, elles sont nos sœurs, ces 

jeunes et ces enfants, en mal d’avenir et de 

projets, qui se laissent séduire par la 

violence, les transgressions et les incendies ; 

ils sont nos frères, elles sont nos sœurs, ces 

adultes qui se tiennent à la marge et 

entretiennent les trafics et tous les 

marchandages au noir ; ils sont nos frères et 

nos sœurs, ils ont besoin de sortir de leur 

enfermement, celui de la peur, celui de la 

violence, celui du profit facile ; 

ils sont nos frères et nos sœurs, ils doivent 

pouvoir compter sur notre prière et notre 

soutien pour se sortir du mal qui est en train 

de les détruire. 

Ensemble, tissons à nouveaux frais les fils 

de la convivialité et de l’apaisement, 

ne désespérons pas des efforts d’éducation, 

d’insertion et d’inculturation, où beaucoup 

se sont engagés depuis des années, ne 

doutons pas qu’il faille reprendre la route 

avec ceux qui se sont égarés pour 

reconstruire ce qui a été détruit dans nos rues 

et dans leurs cours, entendons le cri de ceux 

qui réclament l’accès à l’école, à la 

formation, au travail, au logement et aux 

biens sociaux, reprenons ensemble le chemin 

de la confiance les uns envers les autres, le 

chemin que le Christ reprend avec chacun  

de nous, chaque fois que nous nous en 

sommes écartés. 

               Mgr Labille,  

ancien évêque de Créteil 
 

 

Prière pour la Paix 
 
O Père, donne à tous les hommes, mes frères, la 
compréhension de la vérité et de la justice. Fais descendre 
en nous les sentiments de bonté, d’amour, d’altruisme, de 
modestie et de pardon. Permets  que nous nous inspirions 
toujours de Ton commandement : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même ! » ceci, sans distinction de 
race, de religion, d’opinion, afin que toujours la Paix et 
l’Amour soient en nous. Dans Ta grande sagesse, éclaire 
les chefs de gouvernement qui parfois méconnaissent Tes 
lois, et orientent leurs nations vers des solutions éloignées 
de la justice, afin que la Paix et l’Amour soient toujours en 
eux. 

Amen 

 
PRIERE A MARIE REINE DE LA PAIX 

 
Sainte Marie, mère de l'Amour, 

qui, serrant dans tes bras 
le doux fruit de ton sein, 

entendis résonner dans les cieux de Bethléem 
l'annonce angélique de la paix, 

premier don au monde du Verbe fait chair, 
tourne avec bienveillance ton regard 

vers la sombre nuit de notre terre 
encore ivre de haine et de violence. 

Mère de miséricorde, 
qui donnas au monde le Sauveur, 

obtiens pour les gouvernants la sagesse 
et le discernement, 

afin qu'ils utilisent les conquêtes de la science 
et de la technique 

pour promouvoir un développement humain 
respectueux de la création 

et des projets de justice, de solidarité et de paix. 
Fais que les ennemis s'ouvrent au dialogue, 

que les adversaires se serrent la main 
et que les peuples se rencontrent dans la concorde. 

Vierge Marie, 
qui, dans le secret de la maison de Nazareth 

as vécu avec amour simple et fidèle 
la dimension quotidienne du rapport familial, 

entre dans chacune de nos familles 
et dissous le gel de l'indifférence et du silence 

qui rend étrangers et lointains 
les parents entre eux et avec leurs propres enfants. 

Marie, reine de la paix, 
aide-nous à comprendre que la paix primordiale 

que nous devons atteindre 
est celle du coeur libéré du péché, 

et fais qu'ainsi purifiés, 
nous puissions nous aussi devenir 

des constructeurs de paix, 
afin que la cité de l'homme 

puisse se transformer en chantier laborieux 
où se réalise le salut du Christ ton Fils, 

qui est la paix véritable et durable. AMEN! 
 

Cardinal RENATO R. MARTINO 
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  Prière pour la paix dans les familles 
 
Seigneur, inspirateur de toute paix  
et source de tout amour,  
daigne tourner avec bienveillance  
ton regard miséricordieux sur notre famille divisée.  
Aie pitié de nous, Toi qui veux l’unité des coeurs  
et qui peux nous aider à la recréer lorsqu’elle s’est 
brisée. 
Ô Jésus, accorde-nous cette grâce par tes mérites  
de Fils très aimant et très obéissant à Nazareth. 
Ô Notre-Dame, accorde-nous cette grâce par tes 
mérites  d’épouse et de mère très humble et très 
tendre à Nazareth. 
Ô Saint Joseph, accorde-nous cette grâce par tes 
mérites d’époux et de père très bon et très fidèle à 
Nazareth. 
Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit,  
comme il était au commencement, maintenant et 
toujours,  
dans les siècles des siècles.  
 
Amen 

Prière pour accueillir la paix du coeur 

Seigneur,  
puissent tes Paroles, si fortes et si mystérieuses,  
nous aider à reprendre un nouvel élan 
afin de poursuivre le chemin, encore et toujours. 
Plutôt que de nous laisser habiter par 
l'inquiétude,  
ouvrons grand la porte à cette paix 
que Tu nous offres : la paix du cœur. 
Confiants dans ta promesse d'être au jour  
de la Parousie tous unis en Toi, travaillons 
dès aujourd'hui à construire des passerelles 
entre nous, à surmonter nos divisions,  
partout où nous sommes : dans nos familles,  
au travail, dans notre immeuble,  
notre quartier ou notre village. 
Oui, il y a en nous d'infinies énergies 
de compassion. Oui, il y a un bonheur,  
dans le don de soi pour les autres. 
Viens, Seigneur, Te faire proche pour libérer 
en nous cette force d'amour. 
Viens nous aider à nous pacifier nous-mêmes 
afin de porter la paix aux autres. 
Avec Toi, apprenons à devenir 
des porteurs de confiance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prière pour "gagner la paix 

Qu’il est difficile de gagner la paix ! Plus difficile que 
de gagner une guerre. Qu’il est difficile d’être 

prophète de la paix ! Si je lève le doigt vers un avenir 
gonflé d’espoirs, les réalistes me traitent d’idéaliste  et 

si je le baisse sur le présent écrasé d’échecs, les 
utopistes me taxent de défaitiste. Seigneur, donne-

moi le courage de n’accepter que de Toi la rude 
vocation de prophète et d’être à tous coups perdant 

parmi les hommes ! 
 

Qu’il est difficile d’être pédagogue de la paix ! 
 Au milieu de sourds qui croisent le fer des menaces, 
comment faire entendre la voix qui les éloigne tous de 

cette bordure du gouffre où à tout instant risque de 
s’engloutir l’humanité ? Seigneur, donne-moi 

l’adresse de bien expliquer que la paix n’est pas si 
simple que le cœur ne l’imagine, mais plus simple que 

la raison ne l’établit ! 
 

Qu’il est difficile de croire que la paix est entre mes 
mains ! Et pas seulement entre les mains des 

stratèges et des super-grands. Chaque jour, par ma 
façon de vivre avec les autres plus que par un défilé 

ou un manifeste, je choisis pour ou contre la paix. 
Seigneur, donne-moi la lumière pour découvrir les 

vraies racines de la paix, celles qui plongent jusqu’au 
cœur de l’homme réconcilié avec Dieu ! 

 
Qu’il est difficile d’accueillir l’Évangile de la Paix ! De 
quelque côté que l’on se trouve, à l’Ouest comme à 

l’Est. Dans une jungle de fauves aux dents de fusées, 
comment faire comprendre que perdre son âme est 

encore plus dangereux que de laisser sa peau ? 
Seigneur, donne-moi la force d’aider ceux qui puisent 
la sève des Béatitudes à briser la logique absurde et 

la spirale infernale de la violence ! 
 

Seigneur, tous ces crépitements autour de la paix me 
révèlent que le moindre accroc à la tunique de la paix 

fait crier l’homme. Toucher à la paix, c’est plus que 
toucher à un problème, c’est même plus que toucher 

à l’homme, c’est toucher à Dieu, à Celui que saint 
Paul nous présente comme étant lui-même la Paix 

(Ephésiens 2, 14). 
Seigneur, apprends-moi à gagner la Paix ! 

Amen. 

Cardinal Etchegaray. 
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 A l’occasion du passage en l’an de grâce 
2010, quelques frères et sœurs, venus de loin, 
nous nous retrouvons au Cassouat pour un simple 
repas fraternel  où nous achevons de préparer la 
veillée de prière. 
 Vers 22 heures, nous arrivons à l’église de 
Rion des Landes, récemment rénovée aux couleurs 
chaleureuses et accueillantes ; le jaune  paisible 
des murs et le bleu lumineux de la voûte du chœur, 
créent une ambiance de Prière et de Paix. 
 Nos cœurs sont prêts pour accueillir les 
grâces dont le Seigneur veut nous combler. Aussi, 
très vite, nous formons une « assemblée » festive 
et joyeuse, de tous âges et diversifiée : des 
familles, des religieuses et des jeunes. 
 La louange, unanime et forte, nous tourne 
vers Jésus-Christ  « Le Prince de la Paix ».Oui, 
Jésus est là dans la louange de son Peuple, et il 
vient nous donner Sa Paix ! 
 L’Adoration Eucharistique, animée par le 
Père Michel, nous aide à habiter les temps de 
silence, pour une Communion d’amour avec Jésus, 
réellement présent dans l’hostie. A la fin de 
l’adoration, nous sommes invités à venir chercher 
une Colombe « Symbole de la Paix », et porteuse 
d’une Parole de Dieu. 
 L’animateur rappelle que cette démarche 
de Foi est un engagement à être « artisan de 
Paix », de Pardon, de Communion…dans notre vie 
de famille, notre travail, nos groupes de prières, 
notre paroisse, dans nos rencontres… 
 Il est minuit ! Et, comme tous ceux qui sont 
réunis quelque part en cette Soirée, nous nous 
Souhaitons une Bonne et Sainte Année sous le 
regard bienveillant de Jésus, de Marie et de 
Joseph… 
 Cela fut un moment intense et unique de 
partager ces vœux de Paix, en Eglise ! Beaucoup 
parmi nous étaient profondément émus. 
 L’Eucharistie en l’honneur de « Marie Mère 
de Dieu » est concélébrée par le Père Michel, le 
Père Lestage et deux Prêtres  de la Paroisse Notre 
Dame du Mont Carmel , les abbés Sanou et Sanon. 
Moment très fort de communion avec une 
dimension missionnaire inoubliable qui marque les 
demandes de la Prière Universelle et de l’action de 
grâce. 
 Avec Marie, Reine de la Paix, choisie 
depuis toute éternité par le Père pour nous donner 
son Fils Jésus, « Source de Salut, d’Amour et de 
Paix », nous chantons« Magnificat ». 
 
 

 
 
 
 
 A la fin de l’Eucharistie un chocolat chaud 
avec des friandises, nous réunit pour un temps 
d’accueil, d’écoute, d’échange. 
 Merci à tous pour ce temps de joie et de 
bonheur qui marquera chaque jour de cette 
nouvelle Année 2010, ou nous voulons semer des 
grains de joie d’Amour et de Paix, qui fleuriront 
dans nos maisons. 
     

A l’Année Prochaine ! 
Nicole et Danielle. 

 
 
 
 
 

Allons semer… 
                                                               (Matthieu Mallonga) 
Allons semer, allons semer 
Des grains de joie, des grains de joie 
Des grains d’amour, des grains d’amour 
Qui fleuriront, qui fleuriront 
Dans nos maisons. 
1-Un Messie nous est donné         Cadeau et Don de Dieu      
Un Sauveur nous est donné  " 
Un Esprit nous est donné  " 
Une Onction nous est donnée        Merci à notre Dieu 
 
2-Marie nous est donnée        Cadeau et Don de Dieu 
Les Apôtres nous sont donnés  "  
Les Saints nous sont donnés  "  
Les Prêtres nous sont donnés   Merci à notre Dieu 
 
3-Les parents nous sont donnés  Cadeau et Don de Dieu 

Frères et sœurs nous sont donnés "  
 Les amis nous sont donnés  "  

Des voisins nous sont donnés Merci à notre Dieu 
 
4-Un Amour nous est donné      Cadeau et Don de Dieu 
Un Pardon nous est donné  "  
Une Paix nous est donnée  "  
Une Joie nous est donnée    Merci à notre Dieu 
 
5-Ta famille t’est donnée Cadeau et Don de Dieu 
Ton épouse t’est donnée  "  
Ton époux t’est donné   " 
Tes enfants te sont donnés      Merci à notre Dieu 

 
6-L’Eglise t’est donnée Cadeau et Don de Dieu 
Les Sacrements te sont donnés  "  
La messe t’est donné   "  
La mission t’est donnée     Merci à notre Dieu 
 
8-La Foi nous est donnée Cadeau et Don de Dieu 

L’Espérance nous est donnée  "  
 La charité nous est donnée  "  

La guérison nous est donnée Merci à notre Dieu 
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Parole de Dieu.  Mois de Janvier 2010 
                   

Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu (2, 1-12) 
 

« Nous avons vu se lever Son étoile et nous sommes venus L’adorer » 

« JESUS ETAIT NE A BETHLEEM en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des Mages venus d’Orient arrivèrent 
à Jérusalem et demandèrent : «  Où est le Roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever son Etoile et nous sommes 

venus nous prosterner devant lui. » 

 

 Dieu se laisse trouver par ceux qui Le 
cherchent ! Pourtant, la rencontre entre 
l’Enfant Jésus et les mages était 
parfaitement inespérée. Le nourrisson de 
Bethléem, a beau être le « Roi des Juifs », il 
n’est pas né dans un palais de Jérusalem, et 
qui aurait l’idée de Le chercher dans une 
bourgade de Judée, au sein d’un modeste 
foyer ?  
   
 Quant aux Mages, ce sont des païens, 
étrangers au peuple de l’Alliance. Mais, 
quand Dieu suscite chez des humains le désir 
de Le chercher, Il leur en donne aussi les 
moyens. Pour s’adresser aux mages, Il leur 
envoie un signe intelligible par rapport à leur 
culture et à leur activité. Puisque ces savants 
scrutent la voûte céleste, c’est une étoile 
nouvelle qui sera messagère du Très-Haut. 
Un simple petit point lumineux au 
firmament, il n’en faut pas davantage pour 
les yeux attentifs et le cœur ouvert des 
Mages! Leur voyage s’achève devant l’enfant 
et sa mère : « et tombant à genoux, ils se 
prosternèrent devant Lui et lui offrirent leurs 
présents : de l’or, de l’encens et de la 
myrrhe ». 
  Et nous, que pouvons-nous lui offrir ? 

 Les talents que le Seigneur a déposés en 
nous et que nous avons pris à cœur de 
faire fructifier pour le bien de nos frères 
mais aussi, nos manques d’amour, notre 
besoin d’être pardonnés, libérés…voilà 
notre « or » ! Et notre « encens » ? Ce sera 
l’humble parfum de notre prière de 
louange, notre adoration aimante, 
confiante et abandonnée, celle des blessés 
de la vie que nous sommes tous devant 
Dieu et devant nos frères.  Notre «  
myrrhe » ? La myrrhe, c’est un baume que 
l’on tire d’une racine amère. Donnons à 
Jésus l’amertume de nos cœurs : il va la 
transformer par la puissance de Son 
Amour, parce qu’Il voit le fond de nos 
cœurs, nos désirs de paix, de joie, de 
lumière et qu’Il veut les combler. 
  
 Ainsi, chacune de nos rencontres de 
prière est une « épiphanie », c’est-à-dire 
« une manifestation du CHRIST 
SAUVEUR », agissant aujourd’hui comme 
hier et demain dans le monde et dans 
chacune de nos vies qui lui sont librement 
présentées et offertes avec Marie et par 
Marie ! Amen 

 
 

Prière de guérison intérieure 
Père, nous sommes heureux de nous tourner vers Toi, aujourd’hui. Les bergers ont trouvé à Bethléem le Messie promis depuis 
des siècles, et les Mages se sont mis en route depuis l’Orient pour s’agenouiller devant Jésus, Ton Fils. Les Mages sont venus 
de loin pour adorer l’Enfant Jésus : ils ont dit « Oui » à la Lumière, à l’Etoile, et se sont mis en marche sans connaître leur 
destination. Tout comme les Mages l’ont fait, aide-nous, Père, à dire « Oui » à cette Lumière qui se lève en nous, à accepter en 
toute humilité et en toute confiance de nous y abandonner car, même si, par notre foi, nous savons bien que nous allons vers 
Dieu, nous gardons parfois le sentiment d’être un peu dans le « brouillard ». Aide-nous à rester confiants. Père, fais que ma tête 
remplie de tant d’idées, accepte de se courber en ma « crèche intérieure » devant l’Enfant Jésus qui ne demande qu’à naître et 
à grandir en moi. Je Te donne tout ce que je suis et tout ce que j’ai. Père, par Ton Fils bien-aimé, Jésus, qui est la Lumière de 
notre monde, viens me bénir et bénir ma famille. Par Ton Esprit,  donne-moi la joie de marcher dans l’Amour. 
Aide-nous à nous soutenir mutuellement et à éviter les pièges de ce monde afin que nous puissions poursuivre notre route à la 
suite de Jésus. Donne-nous d’avancer avec confiance et de voir Ta Lumière, même lorsque nous nous sentons dans la nuit. 
Que nos familles soient pour Toi un lieu d’accueil et que la Paix règne dans nos cœurs. Amen 
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Parole de Dieu. Février 2010 
 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc  (2,22-40) 

     « Voici la Lumière qui éclaire les nations païennes … ! »  
Quand arriva le jour fixé par la loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur et offrir 
le sacrifice prescrit : deux tourterelles ou deux pigeons. Or, il y avait à Jérusalem, un homme appelé Syméon. Homme juste et religieux, il attendait la 
Consolation d’Israël et l’Esprit Saint était en lui. Il prit l’enfant dans ses bras et il bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô Maître, tu peux laisser ton 
serviteur s’en aller dans la paix car mes yeux ont vu ton salut que tu as préparé à la face de tous les peuples : Lumière pour éclairer les nations 
païennes et Gloire d’Israël ton Peuple » 
Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qu’on disait de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie : «Vois, ton fils qui est là sera un signe de 
contradiction. Et toi-même, ton cœur sera transpercé par un glaive». 
Il y avait dans le temple une femme qui était prophète, Anne. Elle servait Dieu dans le jeûne et la prière. S’approchant d’eux, elle proclamait les 
louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 

 
 
Ce passage d’évangile nous fait revivre la  
« Présentation de Jésus au Temple » que l’Eglise fête, 
chaque année, le 2 février. Cette fête est, aussi, 
appelée « la fête de la Lumière » : les cierges que le 
prêtre bénit à la messe, ce jour-là, font mémoire des 
paroles de foi et de louange  du vieillard Syméon, 
tenant l’enfant Jésus dans ses bras : « Ô, mon 
Maître, Tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix,  
car mes yeux ont vu le Salut que Tu préparais à la 
face des peuples,  Lumière pour éclairer les nations 
païennes et Gloire d’Israël, ton peuple… ». (Luc 
2,30). 
      Dans le langage courant, cette fête religieuse porte 
le nom de « la Chandeleur », à cause de la procession 
qui se fait dans les églises avec les cierges allumés, 
pour acclamer Jésus, la « Lumière du monde » (Jean 

8,12) que nous voulons suivre. 
     Cette fête est, en même temps, la journée de 
la vie consacrée : les consacrés sont invités à 
renouveler l’offrande de leur vie et leur consécration au 
Seigneur. Et, avec eux, c’est nous tous qui sommes 
appelés à offrir notre vie au Seigneur et, à prier pour 
que se lèvent des vocations au cœur du Peuple de Dieu 
«  pour porter au monde le feu de l’Amour de  Dieu », 
comme nous le chantons avec beaucoup de ferveur. 
        Il est enrichissant pour notre prière et pour 
notre vie de tous les jours, de contempler avec 
l’évangéliste Luc,  la scène de la Présentation de Jésus 
au Temple, comme un récit de rencontre : rencontre  
 

 
entre l’obéissance à la loi de Moïse et la docilité à 
l’Esprit de Dieu, qui vont se vivre au Temple, lieu 
symbolique de la Présence de Dieu. Comme toute 
maman juive, Marie, la Mère de Jésus, se soumet aux 
coutumes de la Loi : présenter son fils au Seigneur et 
offrir en sacrifice deux tourterelles ou deux pigeons. 
C’était l'offrande des pauvres 
  Mais, Marie va beaucoup plus loin que la Loi, qui 
demande un sacrifice extérieur : Elle offre Jésus à la 
Volonté d’Amour du Père et Elle s’offre, Elle-même, à 
cette même Volonté ! L’offrande de son fils l’engage 
personnellement car, Elle est la mère de Celui que le 
vieillard Syméon  rempli d’Esprit-Saint, appelle :    «la 
Lumière des nations, la Gloire d’Israël, un signe de 
contradiction ». Marie aura à vivre les mystères joyeux, 
lumineux, douloureux et glorieux de son fils comme 
Anne, femme de prière, de fidélité et de bénédiction, le 
lui révèle. 
   En la personne de Syméon et Anne, nous participons 
à la rencontre entre le Messie, l’Envoyé de Dieu, et la 
communauté des « pauvres de cœur », ceux qui 
vivaient dans l’espérance de voir le Salut de Dieu, 
annoncé par les prophètes.  JESUS est en personne le 
SALUT de Dieu, offert à tous ! Il ne s’impose pas, il doit 
être accueilli librement dans la foi ! Aujourd’hui, Il 
continue de visiter, d’éclairer  et de libérer tout ce qu’il y 
a de « païen » en chacun de nos cœurs ! Elle est 
grande la Miséricorde du Seigneur ! AMEN 
 

 

Prière de guérison intérieure    
      

Seigneur Jésus, Toi qui as voulu, pour accomplir la Loi, être présenté à ton Père, apprends-nous à nous offrir 
avec Toi dans l’Eucharistie de Ton Eglise. Jésus, Toi qui venais à la rencontre de Ton peuple quand Syméon 
T’accueillit dans le Temple, accorde-nous d’aller au-devant de nos frères. 
Jésus, Attente des nations, Toi qui fus reconnu par la prophétesse Anne, dis-nous comment parler de Toi. 
Ouvre nos yeux, Seigneur, aux merveilles de Ton amour !Toi qui es la Lumière du monde, éveille la foi au 
cœur de tout homme : que ton Eglise soit attentive à révéler que Ton Salut est offert à tous. Toi qui as mis au 
cœur de Syméon le désir de Te voir, viens au-devant de ceux qui T’attendent sans le savoir. Toi qui as 
associé Ta mère à Ton offrande, souviens-Toi de ceux qui communient à Ta Passion. Seigneur, Tu es la 
lumière, Lumière qui vient éclairer ce monde rempli de ténèbres, Lumière pour notre âme et lumière pour le 
monde. Aide-nous à vivre en accord avec cette lumière que Tu nous donnes pour que nous puissions T’aider 
à éclairer le monde. Amen 
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                                                                  Parole de Dieu.  Mars 2010 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 1, 12 à 15 

   «Convertissez-vous et croyez à l’Evangile » (Marc 1, 15) 

JESUS venait d’être baptisé. Aussitôt, l’ESPRIT le pousse au désert où, pendant quarante jours, il fut mis à 

l’épreuve par le démon… Après l’arrestation de Jean le Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer la Bonne 

Nouvelle de DIEU. Il disait : « Le temps est accompli, et le Règne de Dieu s’est approché : convertissez-

vous et croyez à l’Evangile. » 

Le mercredi 17 février, le temps du Carême a commencé 

pour l’Eglise par l’imposition des cendres. Le prêtre nous a 

dit  les paroles mêmes de Jésus que nous venons 

d’entendre : « convertissez-vous et croyez à 

l’Evangile » !  « Convertissez-vous »! C’est à une 

conversion que nous sommes invités ! Mais pas pour nous 

tourner vers nous-mêmes, en ressassant nos péchés au 

risque de nous culpabiliser,   mais pour chercher une 

communion plus confiante avec Dieu et, aussi, une 

communion plus vraie avec les autres, tous fils du 

même Père, dont Jésus est venu nous révéler la 

miséricorde et la bonté. 

Quand Jésus nous dit : « convertissez-vous », Il nous 

appelle à « nous tourner vers le Père, avec Lui, dans la 

confiance. Comme chrétiens, nous suivons une 

Personne, le Christ !   Durant ces « quarante jours » avant 

la grande fête de Pâques, notre modèle et notre appui 

c’est Jésus ! 

 Jésus,  luttant victorieusement contre les forces du mal en 
faisant une totale confiance à Son Père. Avec Lui, nous 
sommes invités à revivre l’expérience du peuple hébreu, 
libéré de l’esclavage en Egypte et, cheminant dans le 
désert sous la conduite de Moïse. Le peuple eut faim et 
soif, il se découragea souvent, parfois se révolta contre 
Dieu et son serviteur Moïse, mais il fit surtout l’expérience 
de la fidélité de Dieu envers lui. Le peuple d’Israël n’a 
cessé de relire ce moment unique de son histoire, lorsque 
Dieu fit Alliance avec lui en donnant la Loi sur le mont 
Sinaï,  Dieu qui lui apprit, à travers les difficultés de la 
marche au désert, à s’abandonner avec confiance à sa 
Parole. C’est cette expérience du peuple d’Israël que 
Jésus a faite pendant 40 jours au désert par sa lutte 
victorieuse contre les tentations et par sa fidélité à son 
Père. 
C’est cette même expérience du désert que nous sommes 
invités à faire nous-mêmes chaque année au moment du 
carême qui devient, avec Jésus, un temps de grâce. 
 
Avec Jésus, nous comprenons que « l’homme ne vit pas 
seulement de pain » et de biens matériels. Si, durant cette 
période de carême, nous sommes invités à méditer et à 
prier longuement la Parole de Dieu, c’est pour nous 
souvenir de la proximité aimante de Dieu et nous nourrir 
de ce qu’Il veut nous dire. Nous devons apprendre, à 
l’école de Jésus, à nous « retirer dans le silence » pour 

laisser Dieu nous parler. 
Le jeûne est un excellent moyen d’être disponibles pour la 
prière. Il nous réapprend aussi la maîtrise de nous-
mêmes. On peut jeûner au pain sec et à l’eau, jeûner 
aussi, de tout ce qui nous empêche d’être à Dieu et aux 
autres…Chacun de nous le sait. Le carême, en nous 
ouvrant à Dieu, nous tourne nécessairement vers nos 
frères les plus démunis et les plus seuls. Comment 
pourrais-je me dire chrétien si mon cœur ne battait pas à 
l’unisson du Cœur du Christ bouleversé par un lépreux ou 
par les foules ou par le blessé sur la route de Jéricho, 
                  Comme Jésus, après son baptême alla dans le 
désert conduit par l’Esprit Saint, entrons nous-mêmes 
dans ce Carême en nous appuyant sur notre baptême et 
la grâce de l’Esprit Saint qui est en nous ! Jésus a refusé 
les tentations du pouvoir, de la richesse…. Il a combattu 
toute sa vie contre la facilité, les honneurs, les ambitions, 
les compromissions qu’on lui présentait. Il est resté fidèle 
à sa mission d’amour jusqu’au bout. Dans ce monde où il 
est tentant de profiter égoïstement de l’instant présent et 
de fuir ses responsabilités, le Carême nous invite à la 
persévérance et à la fidélité envers Dieu et nos frères. 
Cela passe par des luttes contre les tentations qui peuvent 
nous assaillir, mais surtout par une confiance renouvelée 
en Jésus, vainqueur de tout mal. Comme nous y invite une 
antienne de carême, « les yeux fixés sur Jésus-Christ, 
entrons dans le combat de Dieu ! » 

 

Prière de guérison intérieure 

Seigneur, mon Dieu, depuis le jour de mon 

baptême, je chemine avec Toi. Tu es l'ami de mes 

jours de soleil et de mes nuits de brouillard, c'est 

Toi que j'ai choisi, aide-moi à T'aimer et à te rester 

fidèle ! Toi, jamais Tu ne m'abandonnes, Tu es la 

lumière qui m'éclaire, même au cœur des 

ténèbres. Tu es la source qui rafraîchit qui coule en 

moi et me redonne vie. Ton amour pour moi est si 

grand que même la mort ne T'arrête pas.  

Tu es le Chemin, Tu es la Vie Nouvelle ! Donne-

moi, Seigneur, sur ma route de Carême, d'oser 

vivre Ta Parole, celle qui donne vie, celle qui ouvre 

l'horizon, celle qui repousse les ténèbres, celle qui 

met l'homme debout. Donne-moi, Seigneur, sur ma 

route de Carême, d'oser partager Ta Parole, avec 

humilité et vérité. 
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« PRIERE JERICHO » pour les blessés de la vie 
2ème  trimestre 2010 

 
A la COMMUNION JERICHO ce qui nous met en Communion et nous rassemble, avec Marie, pour la prière, 

 c’est le Christ contemplé sous le visage du Bon Samaritain.  

A la prière Jéricho, nous  louons, écoutons, adorons, supplions Jésus qui, par Amour, guérit nos blessures  
et  nous appelle à être des témoins actifs de la compassion de Dieu. « Va, et toi aussi fais de même » (Luc 10,37) 

 

Premier dimanche du mois       2 mai, 6 juin, à  15 heures 

             BUGLOSE (40)  – basilique -                                                           contact  0681722960 

Premier mercredi du mois    7 avril, 5 mai, 2 juin, à 20h. 

              MIELAN (32)        Chapelle Saint Jean                                           contact  0634030015 

 Premier vendredi du mois      7 mai, 4 juin  à 20h30 

             GRENADE (40)  -  église   -                                                              contact   0558451465 

 Deuxième dimanche du mois    11 avril, 9 mai, 13 juin à 15 heures 

              MONTBETON (82) Missions étrangères de Paris                         contact  0563202693 

 Deuxième lundi du mois     12 avril, 10 mai, 14 juin  à 15 heures 

              BLAYE (33)  - chapelle de l’hôpital-                   contact  0557420161 ou  0557421829 

Deuxième mardi du mois  13 avril, 11 mai, 8 juin  à 20h30 

              BORDEAUX Bastide-rive droite -oratoire du presbytère-  
                                  64, rue de Dijon                                                            contact  0556868991 

 Deuxième jeudi du mois   8 avril, 13 mai, 10 juin   

            -  DAX (40) – 36 rue des Lazaristes, à 15 heures                            contact  0558899935 
            -  SAINT PIERRE DU MONT (40) :  à 20h30- église -                       contact  0558750857                                                                                                       

Troisième dimanche du mois    18 avril, 16 mai, 20 juin, à 15heures  

              SAINT SEVER (40)   –chapelle du Carmel -                                   contact  0558035181 

Troisième lundi du mois    19 avril, 17 mai, 21 juin, à 18 heures 

             MONBERT  (32)          église                                                             contact  0562641376 
             MONTLUCON (03) –chapelle des Oblates -                                    contact  0470284855 

Troisième mercredi du mois    21 avril, 19 mai, 16 juin,  à 20h30 

             LOURDES (65) - communauté du Cénacle-                                    contact 0562454537 
             TARNOS (40)    - église -                                        contact  0559452725 ou 0559645376 

 Troisième vendredi du mois   16 avril, 21 mai, 18 juin 

             CASTELJALOUX (47)  chapelle de l’hôpital  , à 15h.                      contact 0553960396 
             SAINT JOSEPH DU BRASSENX (40) Morcenx église, 20 heures- contact 0558079149                                                                                                                           

Troisième samedi du mois   17 avril, 15 mai, 19 juin , à 14h30                                                                                                                                               

               ALBI (81)   –Sœurs dominicaines –                     contact 0563608251 ou 0685588888 

Quatrième mercredi du mois  28 avril, 26 mai, 23 juin, à 17h30 

               BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre-Dame de Pieta             contact 0562338943 

Messe des familles :  24 avril 2010 , à 15 h,  

à l’église de Ousse- Suzan 

N.B. pas de messe le 27 mars, veille des Rameaux 

        pas de messe le 22 mai, veille de Pentecôte 

 

 PELERINAGE en Terre sainte, 6 au 15 avril 2010 

 

MESSE DES FAMILLES  ET JOURNEE D’AMITIE DE LA COMMUNION JERICHO 

Samedi 26 juin 2010, de 10h. à 18h.,à Buglose 
 

Sur vos agendas : PELERINAGE DE LA COMMUNION JERICHO à LOURDES : 16 et 17 OCTOBRE 

Pour confier vos intentions à la Communion Jéricho allez sur le site internet de la communion-jericho. 

Courriel : comjerichodax@wanadoo.fr 
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Alors la Paix viendra 
 

 

Si tu crois qu'un sourire est plus fort qu'une arme, 
Si tu crois à la puissance d'une main offerte, 
Si tu crois que ce qui rassemble les hommes  

est plus important que ce qui divise,  
Si tu crois qu'être différent est une richesse  

et non pas un danger, 
Si tu sais regarder l'autre avec un brin d'amour, 

Si tu préfères l'espérance au soupçon, 
Si tu estimes que c'est à toi de faire le premier pas,  

plutôt qu'à l'autre, 
Si le regard d'un enfant parvient encore à désarmer ton cœur, 

Si tu peux te réjouir de la joie de ton voisin, 
Si l'injustice qui frappe les autres te révolte  

autant que celle que tu subis, 
Si pour toi l'étranger est un frère qui t'est proposé, 

Si tu sais donner gratuitement un peu de ton temps par amour, 
Si tu acceptes qu'un autre te rende service, 

Si tu partages ton pain  
et que tu saches y joindre un morceau de ton cœur, 

Si tu crois qu'un pardon va plus loin qu'une vengeance, 
Si tu sais chanter le bonheur des autres  

et danser leur allégresse, 
Si tu peux écouter le malheureux qui te fait perdre ton temps  

et lui garder ton sourire, 
Si tu sais accepter la critique et en faire ton profit,  

sans la renvoyer et te justifier, 
Si tu sais accueillir et adopter un avis différent du tien, 

Si pour toi l'autre est d'abord un frère, 
Si la colère est pour toi une faiblesse, non une preuve de force, 

Si tu préfères être lésé que faire tort à quelqu'un, 
Si tu refuses qu'après toi ce soit le déluge, 

Si tu te ranges du côté du pauvre et de l'opprimé  
sans te prendre pour un héros, 

Si tu crois que l'Amour est la seule force de dissuasion, 
Si tu crois que la Paix est possible, ........... 

Alors la Paix viendra. 
                                                          

                                                                                       Pierre Guilbert 
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